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LES “ QUESTIONS ACTUELLES ” 


A L’AUBE DE 1933 


Vœux de Noël et de Nouvel an 


] — AU VATICAN 


Les souhaits du Sacré Collège au Souverain Pontife 


Le samedi 24 décembre 1982, à midi, le 

Pape, accompagné de sa cour, s’est rendu dans 

la salle du Gonsistoire, où se ‘trouvaient réunis 
les membres du Sacré-Collège (2). 

Le. cardinal Granito Pignatelli di Belmonie, 
doyen du Sacré-Collège, a lu ladresse suivante, 
que nous traduisons de l'italien (Osservalore 
Romano, 25, 12. 382) : 


Discours du cardinal Granito Pignatelli di Belmonte 


Ve 401 TRES SAINT PÈRE, 


J'ai l'honneur de me présenter à Votre Sainteté 
au nom du Sacré-Gollège et de la Prélature romaine, 
largement représentée ici, pour-déposer encore celte 
année aux pieds de Votre trône nos souhaits et nos 
-vœux lfiliaux, à l’occasion de Ia solennité toujours 
chère de l'anniversaire de la naissance de notre 
divin Rédempteur. 


Une année riche de miséricorde. 


C'est avec joie et en rendant grâces à Dieu que 
nous jetons un regard rapide sur la onzième année 
de Votre aclivité apostolique pour constater avec 
admiration que, une fois encore, l’année qui «s’en 
va a été riche de miséricorde cet d'assistance divine 
pour l'Eglise de Jésus-Christ et pour Votre Sainteté, 
‘son Vicaire. 


Centenaire du Concile d’Éphèse. 
Encyclique & Lux Veritatis ». 


Il ne pouvait en être autrement lorsque nous nous 

_ rappelons que Votre —Sainteté conmençait son 
ministère laborieux de cette année en clôturant, pour 
ainsi dire, la pieuse célébration du quinzième cen- 


(x) On trouvera dans Ja D. C.-le compte rendu des 
cérémonies qui ont eu lieu les années précédentes : 1927 : 
te 17, Col. 397401; — x1p28.: te xp, cob 67-73 50 — 
1929: . 21, col. 67-79 ; — 1980: t: ©, col. 3-7; — 
1991 : © 25, col. 3-19"; — 193 ? t. 27, col. 131-147. 

(2) Etaient présents Leurs EEm. : Granito Pignatelli di 
Belmonte, Lega, Sbarretti, Gasparri (Pietro), Bisleti, 
Fruhwirth, Locatelli, Sincero, Cerretti, Gasparri (Enrico), 
Gapotosti, Lauri, Lépicier, Segura y Saenz, Binet, Pacelli, 

archetti-Selvaggiani, Rossi, Serafini, Laurenti, Mori, 
shrle et Verde, (Toutes les notes sont de la D. €.) 


tre 


crise, par tant de désastres et de misères qui frap) 


tenaire £ d'fiphète par la promulgation de Ja pr ci 
encyclique Lux Verilatis qui instituait de 
comme souvenir immortel, la fête lit 
annuelle de la maternité divine de Marie 
sainte (r). La reine du ciel et de la terre a mo 
sa complaisance par sa RER particulière en 
Votre Sainteté. FL 


Avec combien de joie l'Eglise et le mond 
lien n’ont-ils pas ensuite accueilli, Très Saint P 
ki nouvelle gloire donnée par vous sur celt tu 


Albert le Grand, en lui décernant le titre de 
de l’Eglise universelle et en le rangeant he 
ment parmi les saintes lumières de Votre Uni 
catholique de Milan, au moment de l'inaugr 
solennelle de son nouveau et grandiose siège 
de tant de souvenirs chers à Votre cœur (2). 


Message et encyclique « Caritate Christi com 


Saint Père, à nos orcilles résonnent enco: 
paroles qui ont ému notre cœur, messag 
paix (3), de consolation et de prière, qui où 
transmises à toute la terre par le moyen de la : 
digieuse nant humaine de la radio au. mon 
où le pauvre genre humain se sentait, com 
actuellement encore, hélas ! opprimé par à effroy 


tout de monde. à. 

Malheureusement, ces saintes paroles n'ont pal 
réussi jusqu’à ce jour à toucher lobstination d 
esprits et des cœurs de certains de ceux qui, 
à_la tête des peuples, endossent directement a 
rectement la responsabilité de tant de mali 
n’ont pas la volonté sincère et efficace d’endi, 
cette crise au prix de sacrifices collectifs. Vos parol 
d’alors, Saint-Père, les prières que vous avez 
monter vers le divin Rédempteur, vers la Très 
Vierge et vers les saints continuent à encour: 
ceux qui souffrent et qui sont opprimés. A 
comme aujourd’hui ceux-ci sont aïdés et sout 
par les évêques, qui, grâce-à l’encyclique Car 
Christi, ont reçu du cœur paternel de Votre $ 
l’encouragement, l’exemple et les directives. 


La persécution au Mexique. > 


Nous ne pouvons pas oublier les épreuves amèr 
que les actes sacrilèges commis, dans différent 
parties de la terre, contre l'Eglise et les ils 
Jésus-Christ, ont infligées à votre cœur de Pas 
suprême. Il est vrai que par bonté divine 
épreuves furent considérablement adoucies par le 
biscite de dévouement ct de consolation ém: 
des évêques et des laïques à la suite de la publi À 
d’une autre encyclique inoubliable : Acerba “ani 
anæitudo.…, (4), 


(r) Cf. D. C., t. 27, cof. 67-127. 
(>) Ibid., Gt 393-406. 
(3) Ibid., col. 1411-1432. 


(4) Cf. D. G., t. 28, col. 559-590. hr © 


Congrès eucharistique de Dublin. 

ærtes, à Très Saint Père, votre consolation doit 
r été grande lorsque vous vous unissiez, où nrieux 
e vous preniez part et de vive voix au 
he eucharistique préparé aw Christ-Roi dans 
nier Congrès international de Dublin (r). 
. À une consolation méritée qui vous fut accor- 
ar Celui-là même qui vous a placé à la tête 
Eglise pour la guiïder et la défendre avec une 
_indomptable. j 
= Les Missions. 


. Saint Père, nombreux sont les sacrifices que 
aites pour porier dans les terres lointaines des 
ns les fruits de la rédemption divine, mais 
dantes aussi ont été les consolations que vous 
recueillez en bénissant toujours un si grand 
bre de vos fils et de vos filles qui, comme de 
aux croisés, partent pour ces terres rachetées 
Là racheter par la croix de Jésus-Christ, le Fils 
Dieu. 

_ Les inaugurations dans l'État du Vatican. 
Vinsi, Saint Père, parmi les nombreux documents 
souveraineté spirituelle, nous venons d'en 

ler à peine brièvement quelques-uns, mais il 
est aussi impossible d'oublier et de ne pas 
er le souverain temporel, le mécène des arts, 
‘les œuvres grandioses que vous avez inaugurées 
votre Etat ; je parle de la nouvelle entrée 
tumentale des musées, de la nouvelle et merveil- 
Pinacothèque vaticane, où les chefs-d’œuvre 
t antique et moderne du monde trouveront une 
aiment digne et honorable, des ouvrages et 
_chefs-d’œuvre que Votre Sainteté elle-même a 


» 


4 


, réclamant la place d'honneur pour l’art chré- 
table, blâmant avec force et autorité l’art 
e qui trop-souvent profane cet avilit cette 
le manifestation du génie humain dont le 
de transmettre à la postérité, par des docu- 
_impérissables, la foi, la morale et l’histoire. 


« Très Saint Père, bénissez-nous. » 


ntenant, Saint Père, nous nous adressons d’un 
ur au divin Enfant et à sa très sainte Mère, 
ndant avec ferveur le triomphe de notre 
Eglise, la trêve et la paix entre les peuples et 
vernements du monde entier, des consola- 
une vie longue et prospère pour Votre 


; Saint Père, bénissez-nous. 
_ ALLOCUTION DE S:5. PIE XI 


ce discours Sa Sainteté a répondu par une 
cution adressée à la fois au Sacré-Collège, à 
ise et à toute l'humanité que nous tradui- 
de l'italien d’après le texte publié par 
atore Romano (25. 12. 32) : 


voulons d’abord renvoyer au Sacré-Collège 
ihaits que son éminent interprète vient de Nous 
énter en son nom propre et en celui de ses col- 


E28, col. 835-856. 


| dans le gouvernement de l'Eglise de Dieu. 


_ Russie. 


‘ conflits entre les pays et les Etats, sans exclure les 


notamment dans des discours scientifiques et 


If. 


Nous le faisons d'autant plus cordialement que 
plus affectueuses ct dévouées ont été les expressions 
qui Nous ont été adressées, que plus délicates et F 
bonnes ont été les évocations et les allusions faites, AA 
que plus vive et plus profonde a été la participation 


| du Sacré-Collège à Nos eollicitudes, à Nos peines L 1 


et à Nos consolations, que plus appréciée par Nous 
a été l’aide incessante de ses prières, de ses lumières 
et de sa collaboration si constante, Nous le savons, 


Rape SRE 
art” 


Tristesses de l’année 1932. 


is 

Espagne, Mexique et Russie. 3 

:_ Nous venons de faire allusion à Nos peines et me: 
Nous ne pouvons Nous empêcher de relever celles 
que leur durée, leur gravité ont rendues et rendent es 
d'autant. plus douloureuses à cause des tristes et cs 
iniques conditions faites à la sainte religion, à ses E. 


fidèles, à sa hiérarchie en Espagne, au Mexique, en 


Conflits et crise économique. 


Non moins douloureuse est la peine que Nous 
cause la persistance de tant de difficultés et de mé- 
sintelligences, de tant de divisions et de tant de 


horreurs de la guerre et de la guerre civile ; ajou- 

tons comme Conséquence la continuation, sinon 
l’aggravation elle-même d’une crise financière, éco: 
nomique, universelle sans précédent dans l’histoire, 

dont un des effets les plus cruels et les plus pénibles 
est la souffrance au sein des classes pauvres et labo- s 
rieuses et pour cela les plus dignes des secours de- 
la justice sociale et de la charité chrétienne. $ 


T4 


Consoilations de l’année 1932. Fe 

Nous avons également fait allusion à Nos console 
tions. Le bon Dieu Nous en a accordé de si nom- à 
breuses et de si grandes qu'aucune de Nos paroles ne RS D 
pourrait exprimer Notre reconnaissance envers la RE 
divine Bonté et envers tous ceux qui en ont été les 


si habiles et les si généreux instruments. 


Congrès eucharistiques. Développement des Missions. 


1 


Pour ne parler que des plus grandes, signalons 
seulement le triomphal Congrès eucharistique de 
Dublin, l’admirable développement des Missions et 
des œuvres missionnaires malgré des difficultés. mon- je 
diales inouïes ; l'extension non moins admirable à 
tous les pays d'Europe et du monde: de cette aide 
à l’apostolat hiérarchique qu'est l’Action catholique. 

Nous devons ajouter, en les admirant et en les signa- 

lant à l’admiration dé tous, les exemples d’héroïque  - 
fidélité et de constance, bien souvent le véritable 
martyre d'évêques et de prêtres, de religieux et de 
religieuses, et même de simples fidèles, dans les pays 2 
dont Nous avons parlé plus haut : splendides pages 

que l'Eglise de Dieu vient d'insérer parmi les plus 
glorieuses et les plus édifiantes de son histoire. 


Trêve de Noël entre le Paraguay et la Bolivie. 


Nous devons également ajouter, consolation de la 
dernière heure et espérance de paix profonde et 
durable, la trêve de Noël que Nous avons obtenue, si 
brève soit-elle, aux hostilités entre deux chers 


- peuples chrétiens. 


Nous adressons à Notre tour au Sacré-Collège les 
souhaits qu’inspirent les saintes fêtes et le nouvel an. 


Sa. Ya 
RS dl 


Joie de pouvoir directement présenter des souhaits 
à au monde entier grâce à la radio. 


Nous profitons avec joie de l’admirable appareil de 
Marconi, mis à Notre disposition, pour adresser 
directement et de vive voix à tous les vénérables 
frères de l'épiscopat, à tous les prêtres, religieux 
et religieuses, spécialement à ceux et à celles qui 
continuent dans les Missions le travail apostolique 
de l’évangélisation, à tous les fidèles, aux néophytes, 
aux catéchumènes, aux bons catéchistes, à tous et 
à chacun en particulier, Nos paternels souhaits. 
Souhaits de toute grâce et consolation spirituelle 
dans l’Esprit-Saint ; souhaits de joie et de persévé- 
rance dans ie service divin ; souhaits de toute aide 
et de toute coopération utile pour la tâche difficile ; 
souhaits de fruils toujours plus abondants de gloire 
de Dieu et de salut des âmes, de mérite et de sanc- 


jours Dieu d’exaucer, 

Qu'ils s'adressent aussi à tous les peuples, Nos 
souhaits, et que pour tous les peuples montent vers 
Dieu nos incessantes prières : vœux et prières de 
paix, de tranquillité dans l’ordre, de mutuelle con- 
fiance dans les rapports amicaux, de plus abondants 
secours là où plus grand est le’besoin ; de travail 
suffisant et rémunérateur ; de conditions générales 
_ “de vie moins malheureuses et moins incertaines, 


LE Annonce d’un prochain jubilé. 


Mais ce n’est pas seulement pour transmettre 1ous 
! es vœux que Nous avons voulu avoir à Notre dis- 
{ position l’admirable appareil, Nous avons en réserve 
. un autre message encore, pour tous Nos chers fils 
1 dans le Christ, et même pour toute l'humanité, car 
c’est pour elle tout entière que Jésus-Christ, Re- 
demptor mundi, a versé son sang divin, prix de la 
:  Rédemption, et ouvert les sources de la grâce, afin 
_, que tous s’y désaltèrent et y trouvént 
l’abondance de la vie. 


à 
2 


L'œuvre ineffable de ia Rédemption. 


C’est sur l’œuvre ineffable de la Rédemption de 
l'humanité accomplie par Jésus-Christ que Nous atti- 
rons l'attention de tous les rachetés. | 

C'est plus qu’une œuvre, c’est un ensemble 
d'œuvres divines, on ne peut plus admirable à con- 
sidérer dans sa partie essentielle et culminante. 
Rappelons un instant à Notre souvenir : la dernière 
Cène et l'institution de l’Eucharistie, la première 
Communion et l'initiation sacerdotale des Apôtres ; 
la Passion, le Crucifiement et la mort de Jésus ; 
Marie au pied de la croix, constituée Mère des 
hommes ; la Résurrection du Christ, condition et 
promesse de la nôtre ; le pouvoir de remettre les 
. péchés accordé aux Apôtres ; la primauté conférée à 
Pierre ; l’Ascension de Jésus au ciel ; la venue de 
l’Esprit-Saint ; le début triomphal de la prédication 
apostolique. 


__ L'an 1933 ramène le 19° centenaire 


de la mort du Sauveur. 


FE De tous ces faits admirables, qui ont commencé 
ne la vraie renaissance du monde, cette vie et celle 
; civilisation chrétiennes dont nous goûlons les fruits 
müris, la prochaine année 1933 est celle que l’opi- 
nion commune des simples fidèles (identifiant, sans 
plus, l’an 83 de l’ère vulgaire avec l’année de la mort 
de Jésus-Christ) tient et désigne comme l’année cen- 
tenaire, dix-neuf fois centenaire. Nous en avons eu 


| à Documentation Catholiqu 


du Seigneur et du cycle de faits divins qui l’a 


tification ; souhaits que Nous prions et prierons tou- 


- lièrement. à nous et à notre temps, alors, 


Ja vie, 


_noles, mais aussi celles d’une si haute spirit 


des témoignages de diverses parts. La scic 
pas pouvoir se prononcer aussi catégo 
mais même selon la science (Nous avon 
Notre mieux ce difficile problème, et Nous 
interrogé des spécialistes compétents), l’an 
l'an 34 sont ceux autour desquels se réunisse 

guments de plus grande probabilité, sinon d’e 
certitude. Il ne reste à l’an 34 qu'une très 
probabilité (encore que s’y soient ralliés les 
noms de Bellarmin, saint et Docteur de l’E 
du célèbre Baronius, père de l’histoire ecclés 
Il ne reste donc aux hommes, aux rache 
lement vivants, que la prochaine année 
célébrer, de manière fondée, le centenaire 


pagnent, et auxquels Nous avons fait allusion 


Raisons profondes et graves 
de la célébration de ce centenaire. 


. À cette célébration, Nous invitons dès aujourd 
et dès à présent tous les rachetés dans le sang 
Jésus-Christ, ce sang que l'Eglise catholiqu 
scule, conserve incorruptible et incorrompu 
tous ces fruits de grâce et de vie surnaturel: 
en ont germé, qui en ont müri depuis les pre Ï 
jours, et tout au long des siècles jusqu’à nous, & 
la divine promesse d'’éternelle fécondité. Es! 
tenaire plus grandiose ? Quels bienfaits plus 
que ceux qu'il évoque P Quelle célébratio 

naire s'impose davantage ? Elle s'impose pa 


nements de dignité et de grandeur fort disa 
Notre célébration s’imposerait-elle moins à 
l'incertitude de l’année ? 
l’année n'’enlève rien à la certitude et à. 
grandeur des bienfaits que nous avons tous r 
Si les hommes de 2 033 arrivent à posséder 
nouvelles découvertes et de nouveaux ca 
certitude pour l’une des années en question, 
ront faire leur devoir. Nous devons accom 
nôtre. 6 ee 


Bienfaits qui en résulteront. 


Devoir et bienfait que cette célébration 
cela désirée d’un très grand nombre ! Ce 
certes pas un mince bienfait que le monde n 
plus uniquement, ou presque, parler de. 
d’oppositions, de désaccord et de méfiance 
ments el de désarmements, de dommage 
réparations, de detites et de payements, d’ajou 
ment et d’insolvabilité, d'intérêts économ 
financiers, de misères individuelles et d 


d’un aussi fort rappel à la vie et aux intérêts 
âmes, à leur dignité, à leur prix dans le san 
grâce du Christ, à la fraternité de tous les ho: 
divinement scellée dans ce même sang, à la 
salvifique de l'Eglise dans l’humanité, à tou 
autres saintes pensées et saintes élévations 
peuvent pas ne pas se dégager des divins fa 
seront l’objet de cette célébration, pour pe 
l'esprit y prête attention. 3 : 


Dispositif pour la célébration. 


Et pour que notre célébration ne consiste } 
actes fugilifs, pour que toutes les Ames, mé 
plus distraites et les plus affairées, trouven 
et le moyen d’en profiter avec la largesse nt 


Se, 24 =: 


osons que la célébration même aura lieu 
t une année entière, Dès à présent, Nous pro- 
ons cette année, année de saint jubilé, année 
>, afin que cette célébration ait aussi la plus 
e valeur possible de prière et d'’expiation, de 
ion et de saintes indulgences, d'amende- 
et d’abondante sanctification. 

tout cela nos jours ont particulièrement 
, au milieu de tant de tribulations, dans un 
1bli de l'éternel, dans ce paganisme qui envahit 
dans une telle recherche du plaisir, de la 
té et de l'argent, dont on fait abus pour satis- 
l’un et l’autre. 

de tenir compte, d’une part, de la probabi- 
; Si minime soit-elle, de l'an 34, et d'autre part 
donner à l'épiscopat le temps nécessaire, au 
et aux fidèles la préparation opportune, voire 
saire, Nous décidons de plus que l'année de 
jubilé annoncée par Nous commencera le 
1933 prochain, dimanche de la Passion, pour 
le 2 avril 1934, lundi de Pâques. 

aurons soin de faire publier, d'ici le com- 
ement de l’année nouvelle, les documents et 
ions d'usage. 

ez, Dieu bon, bénir Nos saints projets et 
de tous les fils de la grande famille que vous 
avez confiée, comme Nous-même les bénissons 
en Votre nom, présents et absents, proches et 
Sn e 


— EN GRANDE-BRETAGNE 
age radiophonique du roi George V 


5 décembre, à 15 h. 5, S. M. le roi 
orges V a adressé par radio, du château de 
ingham, un message à tous les sujets de 
impire. Nous en donnons la traduction 
muniquée par l’Agence Havas : 

ce à une des merveilles de la science moderne, 
s en mesure, en ce jour de Noël, de parler 
_ mes sujets à travers l’Empire. 


it atteint cette perfection actuelle à l'heure où 
ns de l’Empire se trouvent resserrés. Car cela 
ffre d'immenses possibilités pour rendre cette 
n encore plus étroite. 

> peut que notre avenir fasse peser sur nous 
d'une sévère épreuve, Notre passé nous a appris 
t y faire face fermement. 
le présent, l’œuvre à laquelle nous sommes 
lement tenus est d'arriver à une tranquillité 
\ée à l’intérieur de nos frontières, à regagner 
périté sans égoïsme et à donner notre aide à 
ue le fardeau des années écoulées a décou- 
ou accablés. 
t de ma vie a été de servir de mon mieux 
tteindre ces buts. Votre loyauté, votre con- 
ont été ma large récompense. Je parle de mon 
t de mon cœur à vous tous. 

ommes et aux femmes séparés par les neiges, 
rt, l'océan, au point que seule la voix venue 
irs peut les atteindre, à ceux qui sont éloignés 
vie plus complète par la cécité, la maladie ou 
rmilé, à ceux qui célèbrent ce jour avec leurs 
t petits-enfants, à tous, à chacun, je 
n heureux Noël. | 
Dieu vous garde (1) Î 


à 


Times (2h. 19. 82) écrit dans un article sur les mes- 
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considère comme un heureux présage que la | 
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HI]. — À L'ÉLYSÉE 


Les vœux du corps diplomatique à M. Albert Lebrun 


Le 31 décembre 1932, le président de la Répu- 
blique a reçu le corps diplomatique. Le nonce 
du Saint-Siège, Mgr Macrionr, archevêque de 


Césarée en Palestine, a prononcé ce discours : 


l Discours de S. Exc. ME Maglione 


MoNstEUR LE PRÉSIDENT, 


A la veille de la nouvelle année, nous sommes 
heureux, mes collègues du corps diplomatique et 
moi-même, d'offrir à Votre Excellence, au nom de 
nos souverains et chefs d'Etat et en notre nom per- 
sonnel, les meilleurs vœux pour la prospérité de la 


France. Veuillez les agréer : ils sont sincères et 


fervents, comme ceux que s'adressent les uns 4ux. 
autres les membres d’une même famille, quand ils 


a 


sont soumis à une même épreuve. 


\ 


Toute la famille humaine souffre de la crise économique, 
qui semble commencer à se résoudre. 
En effet, dans cette crise économique vraiment 


extraordinaire, conséquence du douloureux conflit qui 
ravagea le monde pendant plus de quatre ans, fau- 


. chant tant de jeunes existences et détruisant tant 
d’inestimables richesses, c'est bien toute la famille 


humaine qui souffre. 5 

Quoique la situation financière s'aggrave presque 
partout, cependant, au dire de quelques observateurs 
avisés, la crise économique, après avoir atteint 
durant l’année qui s’en va sa plus grande acuité, 
semblerait enfin commencer à se résoudre. Puisse-t-il 
en être ainsi : nous l’espérons et le souhaitons de 
tout cœur. Quoi qu'il en soit, pour remonter la 
pente, de longs efforts, énergiques et persévérants, 
seront nécessaires. 


Nécessaire collaboration de chaque pays 
et admirable exemple de la France. 


Et pour qu'ils soient efficaces, il faut que chaque 
pays puisse collaborer à celte œuvre dans une tran- 
quillité parfaite et dans une pleine sécurité ; il faut 
que toutes les nations, conscientes de la solidarité, 
chaque jour plus étroite, de leurs intérêts, se sou- 
tiennent et se prêtent mutuellement secours, avec 


» qui nous occupent », écrit l'archevêque [anglican] de 
Cantorbéry dans le message de Noël à son diocèse ; « Nous 
» nous détournerons des nuages de ce monde pour souhai- 
» ter la bienvenue à la lumière de Noël ». 

» Il semble étrange que ces paroles aient dû être atta- 
quées dans une lettre à un journal ecclésiastique, l’autre 
jour, comme si elles voulaient dire que « nous ne per- 
» mettrons pas que la lumière de Noël soit voilée par 
» autre chose que la simple connaissance du fait que des 
» milliers d'êtres qui s6 #èlent et se meurent, des hommes, . 
» des femmes et dés enfants, pourront croire que la fête 
» de Noël n'est qu'une moquerie vide de tout sens ». 

» Aucune critique ne pouvait être plus déplacée et plus 
impertinente. Personne n’oubliera probablement la condi- 
tion morale et physique d'un grand nombre de chômeurs. 
Mais il est bon de rappeler les grands efforts systéma- 
tiques accomplis, pour une grande part, par les 
Eglises. [...] » 

(DCE DC, 17, col.257-68,; 9, col. 87-89 ; :t. Fr, 
col. 51-73 ; t. 13, col. 131-132 ; t. 15, col. 131-133 ; €. 7, 
col. 67-68 ; t. 19, col. 73-74 ; t. ox, col. 73-74 ; 1. 23, col. 
79-80 ; t. 25, col. 67-69; t. 27, col. 141-143. 
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une confiance réciproque, avec une: fraternelle et 
généreuse compréhension de leurs besoins respec- 
: des sacrifices auxquels, en vue du bien com- 
mun, celles auront consenti — dans les limites com- 
patibles avèc leur propre stabilité, — tourneront à 
leur avantage moral et même matériel, 

La France, qui donne un exemple admirable par 
Ja lutte menée avec intelligence «et énergie contre la 
crise, à l’intérieur de ses frontières, apprécie aussi 
hautement cette indispensable collaboration interna- 
tionale et veut la favoriser, 


Le malaise est surtont d'ordre moral. 


* En exprimant la certitude que nos gouvernements 
nourrissent les mêmes sentiments et les mêmes inten- 
ions, je me permets de relever que le malaise dont 
_ souffre le monde n'est pas seulernent d'ordre écono- 
!mique avec des répercussions sociales et politiques, 
Mais encore, et même surtout, d’ordre moral, 

Je renouvelle donc le vœu que j’exprimais, il y à 
“trois ans, en pareille occasion : Dieu veuille que les 
peuples parviennent à une conception plus haute 
des valeurs spirituelles, et à une pratique de plus en 
_ plus exacte de la morale et de la justice sociale et 
internationale. Sans cela, leur bien-être économique 


et politique, si même il réussissait à s'établir, ne tar- 


 deraït pas à décliner de nouveau rapidement ct à dis- 
paraître tout à fait. 

7: Avec les :souhaïts que nous avons l'honneur de 
Vous présenter pour votre grande nation, nous vous 
prions, Monsieur le Président, d’agréer ceux que 
nous formons respectueusement pour volre félicité 


_ personnelle. 


9° Réponse de M. Albert Lebrun 


Te président de la République à répondu 


x 


Monsieur Le Nonce, 

Je suis heureux de recevoir, pour la première fois, 
les vœux que Votre Excellence a coutume d'exprimer 
au chef de l’Etat français, au seuil de la nouvelle 
année, €n sa ES de doyen du corps diploma- 
tique. >: 

Vous avez su, comme toujours, traduire avec élo- 

quence la pensée de vos collègues, et je trouve moi- 

même, dans vos paroles, l’écho des réflexions que 
inspirent les événements dont nous avons été té- 
moins au cours de l’année qui :s’achève. 


La restawration sera le prix des sacrifices de chacun 
à l'intérêt commun. 


. C'est à juste litre que Vous avez évoqué l’espé- 
rance dont chacun de nous ‘est animé, célle de voir 
le monde entrer enfin dans une ère de détente mo- 
rale qui dissipera les maux de da crise profonde qui 
pèse sur l’économie générale, Cet espoir doit rester 
vivace en nous, rnalgré Ja complexité ‘des problèmes 
qui ‘sc posent, la contradivtion des intérêts à con- 
cilier, la difficulté ‘de trouver des remèdes appro- 
priés à un bouleversement sans précédent dans 
l'histoire, et qui, à beaucoup d'égards, est la ran- 
Çon des progrès que la civilisation a ;permis de réa- 
Hser dans le domaine de da science et de la tech- 
nique, Plus que jamais, il apparaît que la restaura- 
tion économique sera le fruit d’un travail métho- 
&ïque, ‘inlassablement poursuivi, ‘concerié ‘entre AS 
les Etats touchés par l’ébranlement universel ; mais 
il est clair aussji que cette restauration ‘sera le prix, 
comme vous l’avez si bien indiqué, des sacrifices 
que chacun aura su consentir à l'intérêt commun, 


« Documentation Catholique » 


RAPPORT DE M. LE DUC DE LA FO 


el ‘efforts accomplis à dite eivent éco 


_ Déjà les efforts accomplis à la conférence! 
sanne ont marqué une étape vers le rétablis 
de l’équilibre nécessaire : la tâche cependan: 
qu'entamée, el de nouveaux travaux déjà en p 
ration. devront confirmer et donner une valeur 
lique aux résultats provisoirement atteints. 

Parallèlement à ces efforts poursuivis sur Îl P 
économique et financier, les gouvernements 
devoir de rechercher dans d’ autres Se le 


faute de quoi le monde restera en proie aux inq 
tudes qui n'ont cessé de l’étreindre depuis la 
la dernière guerre. 


« Les conflits doivent se régler sur la base du 
par des moyens pacifiques. > 


Là encore, la tâche est immense, mais il est p: 
cependant de discerner les signes avanti-coureurs 6 
ordre de choses nouveau dans la conviction auje 
d’hui affermic dans l'esprit des peuples « 
guerre agressive est un crime contre l’humanits 
que les conflits doivent se régler sur la base du d 
par des moyens pacifiques. 2 

À cette œuvre de redressement et d’apais 
la France a déjà, comme Votre Excellence a 
voulu le constater, apporté sa large contribution. : 
continuera, fidèle à son idéal, à prêter Son concor 
à tous les peuples de bonne volonté pour que 8 
blisse dans le monde ce régime de morale et. 
justice sociale ct internationale que vous ii 
auquel aspire si ardemment l’humanité. 

En vous remerciant, Monsieur le Nonce, des vxæœ 
que vous avez adressés à la France et à ma person 
je vous demande, ainsi qu’à tous les chefs. 
mission, de bien vouloir être auprès des souve 
ct chefs d'Etat qu’ils représentent les interprètes ds 
mes souhaits les plus cordiaux pour eur pays | 
pour eux-mêmes. 


ACADÉMIE FRANÇAISE 


edge 


Les prix de vertu !” 


directeur de l'Académie, 
Définition de la vertu. 


Pour Montaigne le motcontientune idée de courage et.de arc 


Messœurs, RES 


Si l’Académie française élait née sous Françoïs 
au Jiou de naître sous Louis XI, si elle avait € 
cardinal ‘du Bellay pour fondateur et non le cardi 
de Richelieu, je veux croire que M. de Montai 
aurait eu l’honneur d° être des vôtres. Suppos. 
que, dès le siècle de la Renaissance, on ait lu chaqi 
année, ‘dans l'assemblée de vos prédécesseurs, pou 
rapport sur les prix de vertu. L'auteur ‘des Ésso à 
eût reçu un jour la mission ‘de l'écrire et e’est di 
grand cœur qu'il se füt « rendu, comme il “disait 


à 


cn 1 


| 
(x) Séance du 22. za. 32. x | 


Kote, “arrivant avec son feutre à la Charles IX 
en arrière, laissant à découvert « la rondeur 
eur du front ». Il entre, le menton sur la 
, le pourpoint moulé sur le Corps — aussi peu 
que le permet l'usage du temps, car, pour 
n vêtement n'a de grâce que s'il est ‘ample 
ommode, — « la taille ramassée, le visage non 
gras, mais plein », à demi caché « SOUS l'épais- 
bien unie d'une barbe brune à écorce de chà- 
gne », « la complexion entre le jovial et le mé- 
olique, la santé forte et allègre ». Il promène 
la compagnie des regards scrutateurs. Il n’a pas 
re ouvert la bouche et déjà semble éclater sur 
_ lèvres cet accent de Gascogne qui ne peut se 
e, M. de Montaigne le constate lui-même : « Je 
is jamais homme des contrées en deçà qui ne 
t bien évidemment son ramage. » Je pense, 
ssieurs, que Montaigne eût commencé ainsi le 
cours traditionnel . « L'empereur Conrad troi- 
, ayant assiégé Guelfe, duc de Bavière, ne 
ut condescendre à plus douces conditions, 
ques viles et lasches satisfactions qu’on lui 
it, que de permettre seulement aux gentils- 
mes qui étaient assiégées avec le duc de sortir, 
ir honneur sauve, à pied, avec ce qu’elles pour- 
ent emporter sur elles. Et elles, d’un cœur 
Le anime, s’advisèrent de charger sur leurs 
s leurs maris, leurs enfants et Je duc mesme. 
empereur prit si grand plaisir à voir la gentillesse 
leur courage qu'il en pleura d’aise et amortit 
cette aigreur d'’inimitié mortelle et capitale 
jh avait portée à ce duc et, dès lors, en avant, 
a humainement lui et les siens. » 
lessieurs, vous ayez reconnu ce passage, qui est 
runté au premier chapitre des Essais. Voilà ce 
Montaigne entendait par vertu. D'abord le cou- 
, la virtus des Latins. Même quand il parle de 
ertu au sens où nous entendons aujourd'hui, 
n'en saurait exclure l'idée de force et déclare au 
lapitre xr du II° livre : « Il semble que le nom 
értu présuppose de la difficulté et du contraste, 
+ qu'elle ne peut s'exercer sans partie. » 


Le même conception sè retrouve chez Descartes 
3; et dans tout le XVII: siè.le. 


n'est pas autrement que la voyait Descartes, 
- gentilhomme tourangeau, « retiré dans cette 
e ville d'Amsterdam, où le bruit du tracas des 
imes n'interrompait pas plus ses rêveries que 
ait celui de quelque ruisseau », « La vertu, écri- 
à Ja reine Christine de Suède, ne consiste 
, la résolution ct vigueur avec laquelle on s@ 
faire les choses qu'on croit bonnes, » Pour 
rtes, l’homme généreux est celui qui sent en 
ême une forte et constante résolution d’en bien 
, c'est-à-dire de ne manquer jamais de volonté 
e entreprendre et exécuter toutes les choses qu'il 
ra être les meilleures ; ce qui est suivre parfai- 
nt la vertu. pe supériorités distinguent cet 
e généreux : des vertus fortes, qui tiennent 
x traditions militaires et aux nécessités de la vie 
iale, et des vertus douces et indulgentes, filles de 
ducation chrétienne. Mais toujours le xvr® siècle 
omme le grand Corneille : 


gnez à ces vertus celles d’un capitaine : 


5 Datreraous comme il faut s’endurcir à la peine, 


sser *s jours entiers et les De à ul 
poser tout LAS a. une one. 


SPER « € Les Dontars Actuelles » 


e-de la sainte image F7, la vertu ». Jé. 
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I n'y aura pas d’honnête homme sans ces mâles 
vertus, même lorsque les collines de France ne 
seront plus hérissées de tours féodales et de villes 
closes, et que les gentilshommes ne se croiront plus 
obligés de monter à cheval derrière le grand sei- 
gneur à qui ils appartiennent, fût-ce pour com- 
battre le roi. Même lorsque la main de Richelieu 


l'aura tout aplani, les doigts souples de Mazarin 


tout réduit à l'impuissance et que le Soleil de Ver: 
sailles resplendira sur une France pacifiée, l’homme 
de cœur sera pour La Bruyère, avant tout, celui 
qui possède les vertus militaires. 
écrit : « Un homme de cœur pense à remplir ses 
devoirs à peu près comme le couvreur songe à cou- 
vrir : ni l'un ni l’autre ne cherchent à exposer leur 
vie, ni ne sont détournés par le péril ; 


un ‘obstacle. » 


Au XVIIIS siècle, la vertu n'est plus 
‘qu'une disposition naturelle à faire le bien. 


Mais déjà on ne dit plus, comme l'historien 
Le Laboureur en 1670, que les demi-dieux « ont été 
les plus honnêtes gens du paradis des Anciens ». 
Le sens du mot vertu se modifie à mesure qu’on 
avance dans le xvimr siècle. 
finissant, où tout semble aimable et facile, où l’on 
connaît enfin la douceur de vivre, nouvel âge d’or 


Et le moraliste 


la mort, pour. 
eux, est un inconvénient dans le métier et “jamais 


En cet ancien régime 


où le serpent a perdu son venin, et l'herbe mortelle 


ses sucs empoisonnés, la vertu devient « un sen- 
timent, une inclination au bien, un amour pour 
l'humanité », C'est Duclos, l’historiographe mora- 


liste, qui le dit.et Jean-Jacques Rousseau l’affirme. 
Il lance le mot qui conduit le siècle à la Terreur ü 
» L'homme « sensible ». 
a remplacé l’homme « généreux » de Descartes, De 


« L'homme est né bon. 


même que, sous Louis XVI, les gens de cour ne 


portent plus l'épée, de même le mot de force dis- : 
Ni la vertu 


paraît de la définition de la vertu, 
héroïque des martyrs de la Révolution, ni celle du 
fils de saint Louis, gravissant les degrés de l’écha- 
faud et montant au ciel sous le doigt levé de l'abbé 
de Firmont, ne purent empêcher que votre dic- 
tionnaire, dans l'édition de 1798, « publié sans 
l’Académie, qui n'existait plus, 


vertu : « Habitude, disposition habituelle de l’âme, 
qui porte à faire le bien et à fuir le mal. » Cette: 
définition figurait déjà au Dictionnaire en 1785, 
lorsque M. de Montyon fonda le premier prix de 


vertu ; elle y figurait en 1814, lorsqu'il reconstitua! 


les fondations que les révolutionnaires avaient dila- 
pidées. Tandis que l’admirable philanthrope s’appli- 
quait à récompenser en belles espèces sonnantes des 
Français pauvres et vertueux, le vers fameux lui 
tintait certainement aux oreilles : 


La vertu sans l'argent n’est qu'un meuble inutile. 


L'argent ?.. 
plaisirs qu'il donne, mais pour permettre à l’homme 
sensible ‘et bon de faire encore plus de bien. 


De nos jours son sens originel lui a été reslitué. 
La vertu pendant la guerre. 


M. de Montyon n'élait pas mort depuis trente ans 
Balzac, en 1846, nous montrant, dans l’Envers 
de l'Histoire contemporaine, la bonté, la charité, 
l'énergie presque surhumaine de Mme de La Chan- 
terie, faisait dire à un néophyte par l’un des colla- 
borateurs de son héroïne : # Aucun de ces messieurs 


Non pour jouir des avantages ou des 


mais sous leg aus: 7" 
pices d’un de ses membres », ne définît ainsi la 


1 


ADS 


et Iles Gothas ; 


ne pense plus à lui-même en faisant le bien ; ; il faut 
dépouiller toute vanité, tout orgueil, tout amour- 
propre, et c’est difficile, allez ! » Déjà Napoléon Re 
un quart de siècle plus tôt, morigénait ainsi le roi 
de Hollande, son frère : « Souvenez- -vous que bonté 
veut dire force comme vertu », et, dans son édition 
de 1835, le Dictionnaire de l'Académie proclamait 
que la verlu est une « disposition ferme, constante 
de l'âme, qui porte à faire le bien et à fuir le 
mal ». 

Non, le sens originel du mot vertu n’est pas 
périmé. Il en est toujours la racine indestructible. 
‘Nous l'avons vu lors de la dernière guerre, où 
l’homme vertucux dans le sens plein du mot s’est 
trouvé journellement d’un bout à l’autre du front 
et même en arrière du front, sur mer et dans les 
airs. Supposons, Messieurs, que le grand Corneille 
revienne un instant parmi nous. Si un historien lui 
brossait un tableau des cinq cruelles ct grandes 
années ; s’il lui montrait Paris plus miraculeusement 


sauvé sur la Marne en 1914 qu’en 1636 après la 
 chule de Corbie, 


alors que par on ne sait quelle 
aberration les Impériaux négligèrent de marcher 
sur la capitale sans défense ; s’il lui mettait sous les 
yeux Paris accueillant les mauvaises nouvelles d’un 
cœur inébranlé, Paris impavide sous les Zeppelins 
s'il contait à l’auteur du Cid 
l’héroïsme silencieux des épouses et des mères, la 
-lénacité des poilus dans les tranchées, leur sublime 
mépris de la mort et l’enfer de Verdun et la cons- 
lance et le génie des maréchaux et commandants 
d'armée, et, après l’effroyable jonchée de dix-sept 
cent mille ANR la victoire enfin, due à de tels 


soldats conduits par de tels chefs, l'historien ne 


serait-il pas en droit de dire au poète, en les modi- 


fiant à peine, deux de ses vers les plus magnifiques : 


Sais-tu que ce pays fut là même vertu, 
La vaillance et l'honneur de ce temps, le sais-tu ? 


2 


La vertu durant la paix. 


_ Comment s'étonner d’un pareil épanouissement de 
la vertu pendant la guerre, quand on est admis à 


contempler les trésors de dévouement qui se cachent 


durant la paix ? Permettez-moi, Messieurs, de vous 
mener au milieu des dossiers qui ont été mis à la 
disposition de l’Académie. Parcourons ensemble ces 
archives saintes de la vertu. Selon le mot poétique 
du roi Salomon, vous y serez comme « dans un 
jardin béni ». Les fleurs y sont innombrables et des 
plus variées. Mais nous ne pouvons nous arrêter que 
devant quelques-unes des merveilles que produit la 
verlu. Notre course doit être rapide, In odorem 
ungueniorum tuorum currimus. 


Les dossiers de la vertu. 


Les domestiques sublimes. 


Julie Bougeon. 


{ Si on fait cela, on tuera Mademoiselle, qui ne 
ur plus que moi. Si l’on peut me Le 
quelqu'un pour la nuit, je tiendrai jusqu’au bout. 
La servante qui refusait, en ces termes si en 
de quitter une demoiselle infirme et quasi centenaire, 
que des parents éloignés et des amis offraient de 
meltre dans une maison de retraite, était loin de 
songer qu'elle accomplissait un acte héroïque. Aussi 
bien est-ce depuis près d’un demi-siècle qu’elle se 
dévoue, celle Julie Bougeon, à qui vous venez de 
décerner un de vos prix Montyon. Née en 1866 à 


Us 


Coligny He de Dombes, Entrée Se Lyon 
de Mme D. en 1883, elle ne tarda  guèr 
sa maitresse tomber en enfance. Des année: 
elle fut pour elle un véritable ange gardien 
mourut, laissant une fille, qui, à la suite I 
de fortune, donna des leçons pOur vivre. ns 


la mère. Elle avait chaque mois, jusqu’à la g 
reçu vingt puis vingt-cinq francs de gages. A 
d'août 1Q14, elle ne reçut plus rien. Il y a. 
temps qu'elle a dépensé, pour Mlle D., jus 
dernier sou de son pécule. Les deux femmes v 
d'une rente constituée par d'anciennes élève 
Mlle D. Aujourd’hui que la maîtresse a que 
vingt-seize ans, qu ’elle a perdu la mémoire, qu’e 
n'entend nine voil presque plus, la servante n a 
se résoudre à s'éloigner d'elle. Ses supplication: 
convaincu les parents et les amis de la p 
infirme, qu’elle entoure de ses soins ; elle a ol 
le renfort d’une garde, qui vient toutes les de 
nuits : « C’est une amie, a-t-elle écrit, Mademoisel 
l’a connue et restera tranquille avec elle, t 
qu'elle repousserait une étrangère. Je serai 
inquiétude et pourrai dormir. » Dormir trois 1 
par semaine ! car Julie Bougeon est. Lo à ter 
jusqu’au bout. 


Mathilde Lardet. 


A côté de ce grand cœur en voici un à 
Mathilde Lardet est domestique de Mme la baron 
de Z. Un jour elle apprend que toute la fortune 
Mme de Z. s’est dissipée. Elle déclare aussitôt qu’e 
servira sans gages. Ni ce travail désintéressé ne 
rebute, ni la besogne de couturière qu’elle s’imp 
pour se procurer quelques ressources et empêcher 
ruine totale de la maison. Accablée de fatigue, 
soigne la grand’mère, elle fait vivre la mère, e 
élève l'enfant. Plutôt mourir à la tâche que d’a 
donner la famille dont elle a connu la prospér 
Comme cette grande dame de la cour de Louis 
qui, le ro août 1792, s’accrochait aux grilles 
château des Tuileries, où la populace voulait l’emp 
cher d'entrer, l’humble servante dirait volont 
de ses maîtres : « J'étais avec eux lorsqu'ils é 
dans la joic, je veux êlre avec eux lorsqu’ ils 
dans la peine. ». 


Germaine Pignon. 


Encore une domestique sublime, Germaine Pign 
boiteuse et délicate, cache une âme forte sous 
frêle enveloppe. Elle est née à La Chauvière 
Verruyes (Deux-Sèvres), d’une famille vendée 
qui a cultivé la même ferme plus d’un ‘siècle 
demi. Permetlez-moi, Messieurs, de vous donn 
lecture de ces quelques lignes, qui ont été réd 
par Germaine Pignon elle-même : « Mon arrièl 
grand-père a fait la guerre des Chouans sous les. 
ordres des marquis de Lescure et de la Rochejacque- 
lein, Il avait une certaine aisance et a été dépouil 
de son avoir, sous menace de mort, par les révo 
tionnaires. Mes arrière-grands- “parents étaient catho- 
liques et très pratiquants : ils n’ont pas voulu 
reconnaître les prêtres assermentés. Pour leurs pr 
tiques religieuses, ils allaient à La Rochelle, où il: 
y avait un ancien prêtre. » Le courage des Pignon: ; 
de 1793 s’est retrouvé dans Germaine. Elle a gardé 
la douceur et l'énergie de sa province. La. dame 
ruinée qu’elle sert lui doit plus de quinze mille 
francs de gages. Non seulement Germaine Pier 
resie auprès d'elle et, son travail fini, va malgré 
boitcrie faire des ménages poux nourrir sa mail 


ore elle sait la consoler comme la plus 
e des sœurs : « Germaine, lisons-nous dans 
tre bien émouvante, n’a cessé de m'’entourer 
sollicitude affectueuse, m'encourageant el 
pêchant de succomber à des douleurs. Je lui 
_la vie plusieurs fois. » Vous avez décerné, 
eurs, à Mathilde Lardet et à Germaine Pignon 
prix de la fondation Savourat-Thénard, qui est 
e à récompenser « une domestique non mariée, 
servi avec dévouement, pendant et après leur 
ité, une famille, une dame, de préférence une 
selle ». 


| Quelques fidèles serviteurs de l'Institut. 


In n'aime guère à faire l'éloge des siens. Je me 
ettrai cependant de signaler que, cette année, 
dèles serviteurs de l’Institut figurent dans votre 
arès. Trois prix Davillier ont été obtenus par 
membres du personnel de votre secrétariat, au 
et à l'intelligence duquel nous rendons tous 
mage : Mme Hesnard, M. et Mme Jules Delan- 
M. et Mme Briquet ont été récompensés pour 
actes de piété filiale et de dévouement à des 
nts abandonnés. Heureux enfants sauvés de la 
re morale et de la misère matérielle | 
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_ Les familles nombreuses. 


heureux encore les enfants de ces familles 
récompensent les prix Cognacq-Jay de vingt- 
mille francs, — ces familles terriennes qui 
t dans l’amour du sol et les traditions de la 
ille France une nombreuse et forte lignée. Voici 

mille Leveur, de Rebel, près de Villeneuve-sur- 
ont le père, quoique aveugle, fait valoir une 
üirie de seize hectares pour nourrir ses dix 
ts. Voici la famille Serres, de Pech, près de 
anquin (Lot-et-Garonne) ; la famille Couderc, 
npeyrine, près de Domme (Dordogne) : cha- 
avec leurs dix rejetons. La famille Berger, des 
anières, près de Saint-Corneille (Sarthe), 
pte sept fils et six filles ; sept fils encore et six 
dans la famille Dupas, du Grand Bordage, 
e Bouzillé (Maine-et-Loire). Les Thivant, du 
ige (Saône-et-Loire), sont entourés de leurs qua- 
enfants. De telles familles ne sont pas une 
ion dans notre pays et les cinq millions de 
1 légués par M. et Mme Cognacq-Jay sont 
ssants à les récompenser toutes. 


Les déVouements individuels. 


Mademoiselle Saly. 


. 1822, M. de Heibich, officier wurtembergeois 
ervice de la Grèce, pénétrait dans Corinthe prise 
t. Passant sous les murs du palais envahi par 
Idats, il entendit un cri d’épouvante proféré 
une voix de femme : « Sauvez, sauvez mon 
» Presque en même temps, il vit choir d’une 
un enfant de cinq à sept ans, qu’il reçut 
es bras, sauvant ainsi le grand-père d’une de 
auréates. Cependant, là-haut, dans le palais, 
re au désespoir, qui avait jeté son fils par la 
pour le soustraire à la fureur des soldats, 
ait sous les coups des égorgeurs. Elle était la 
de Salih-aga, gouverneur de la ville, égorgé 
aussi. Quel prix de vertu cette mère héroïque 
üt-elle pas mérité | C’est à son arrière-petite-fille 
vous en décernez un, cent dix ans plus tard. 
ez le prix Berthier à Mlle Marguerite Saly, 
‘enfant tombé du palais de Corinthe, 
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puis amené en France, confié à Mme de Dolomieu, 
dame d'honneur de la duchesse d'Orléans, cajolé 


-aux Tuileries, tenu sur les fonts par le futur Louis- 


Philippe et Madame Adélaïde, devint le commandant 
Saly, capitaine de frégate, servit avec distinction 
devant Sébastopol, en Italie, au Mexique et mourut 
pauvre, La Sublime Porte, en effet, n'avait pas cru 
devoir restituer à un Turc qui avait reçu le baptême 
les biens que possédait le gouverneur de Corinthe, 
Mile Saly a une sœur qui à épousé un architecte. 
C'est dans la maison de cette sœur qu’elle a voulu 
servir depuis douze ans. Ses neveux et nièces — ils 
sont huit : quel espoir, mais quelle charge en temps 
de crise | — ne savent peut-être pas encore tout ce 
qu'ils lui doivent, Mais ils adorent la tante « aux 
grands yeux noirs, nuancés d’une ombre de mélan- 
colie », la jeune femme à la taille souple, au charme 


oriental, qui surveille la nichée, prépare les repas, con : 


fectionne et raccommode les vêtements, ne jugeant 
nulle tâche au-dessous d'elle. Artiste avec cela, douée 
pour la musique et le dessin, trouvant le temps de 


refaire ses études pour diriger celles des enfants | 
à qui elle s’est consacrée : « Chez elle, nous dit un. 


témoin, on ne sent ni résignation qui comporte 
parfois quelque fond d’amertume, ni sacrifice qui 
fait un départ entre ce qu’on perd et ce qu’on 


accepte. Elle entre dans l’abnégation de plano, sans 
un regard en arrière, sans un retour sur elle 


même, » 


Mademoiselle Catherine Lacoste, Sœur Saint-Odilon. 


Quittons, Messieurs, cet appartement du vieux 
Paris, théâtre de si beaux actes de vertu. Transpor- 


tons-nous en Auvergne. Nous sommes en 1882. êe 
À La Joyeuse, non loin du bourg de Prunet, s'élève, 


au bord de la route départementale, une humble 
maison, entourée d’un petit jardin. C’est celle du 
cantonnier Lacoste, père de dix enfants. Au milieu 
de cette famille nombreuse, la petite fille au regard 
intelligent, active, infatigable, que, par la porte 
ouverte, on aperçoit vaquant aux travaux du 
ménage, c’est Catherine, que vous couronnez aujour- 


d’hui. On ne l’y verra pas longtemps. Le cantonnier 


n’a que soixante pistoles pour entretenir son trou- 
peau d'enfants. Catherine n'a pas atteint sa onzième 
année ct déjà elle est mise en condition, comme 


on dit à la campagne. Dans la maison du canton- 


nier, elle avait la passion de se dévouer. Cette pas- 
sion grandit en elle, la conduit lors de sa majorité 
au noviciat de Notre-Dame-de-Combe-Noiïre (Cantal). 
Catherine Lacoste se mue en Sœur Saint-Odilon. La 
voici, vers 1894, à Ruffey (Jura). Le dépaysement 


est pénible, mille difficultés assaillent la nouvelle 


religieuse. Elle triomphe de tout, et lorsque, vers 
1900, elle est rappelée dans son cher Cantal, nommée 
supérieure de Saint-Christophe, la population de 
Ruffey pleure son départ. Bonne et vaillante, Sœur 
Saint-Odilon est adorée à Saint-Christophe comme 
elle l’a été dans le Jura. Même vertu plus tard, dans 
le Lot, à Figeac, et cela pendant douze années. Tout 
le monde admire cette religieuse qui va toujours 
jusqu’à l'extrême limite de ses forces, Mais en 1928, 
la pauvre Sœur est terrassée par une maladie incu- 
rable, un tremblement général el, progressif des 
membres. Accablée d'un mal si affreux, celle qui 
soignait les autres souffre surtout d’être soignée 
elle-même et d'imposer à ses compagnes la peinc 
de l’assister à toute heure. Inclinons-nous, Messieurs, 
devant la sainte femme à qui vous avez décerné un 
prix Le Blanc de La Caudrie. C’est à genoux que 
l’on devrait remettre celte mince récompense 
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à l’héroïque malade qui dans la maison de retraite 
de son Ordre, près Mauriac, se meurt d’un demi- 
siècle de dévotement. 


Sœur Alexis, directrice de l'hôpital de Satillieu. 


_ Il y a plus longtemps encore que Mme Fanny 
Valette, en religion Sœur Alexis, a pris le voile. 
Vous venez de lui accorder aussi un prix Le Blanc 


de la Caudrie. Au mois de mai dernier, lorsqu'un, 
de nos confrères écrivit à Sœur Alexis, directrice de 


Vhôpital de Satillieu (Ardèche), pour la prier de 
constituer un dossier qui devait lui permettre 
d'obtenir un prix de vertu, l’humble religieuse ne 
se résigna point aisément à parler d’elle-même : 
\« Si je m'y décide, répondit-elle, ce n’est pas pour 
moi, qui n’attends ma récompense que.de Celui qui 
m'a fait la grâce de m'appeler à son service. » Et 
la bonne Sœur ajoutait, avec la simplicité des saints : 
« J'ai atteint ma soixante-douzième année, dont cin- 
quante ans de vie religieuse. Les trente premières 
années ont été consacrées à la surveillance des 
 euvriers d'usine, Mes supérieurs ont dû me relever 
de mes fonctions à cause de ma mauvaise santé, 
pour me replacer à la tête de l'hôpital de Satillieu. 
Comme vous le voyez, ma vie n’a rien d’extraordi- 
maire. » Ce n’est point l'opinion des témoins de cette 
vie de sacrifice. [ls ont vu Sœur Alexis, devenue 
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impotente à force-de travail, ne plus marcher sans 


- l’aide d’une canne, sans la main de quelque per- 


‘sonne secourable, vaquer péniblement à ses occupa- 


tions multiples : « Avec deux religieuses de son: 


Ordre, nous dit l’un, elle exploite un petit domaine 
et assure les ressources nécessaires à la subsistance 
de vingt vicillards, Elle s’est montrée une mère pour 
eux, atieste l’aufre, sa santé s’est usée dans un 
labeur incessant. » Vertu magnifique, où la force 


fraye le chemin à la bonté, où, comme chante Vir- 


 gile an Ie livre de l'Enéide, Fi via vi. 


Les œuvres charitables, - 


. Les Petits Clercs de Notre-Dame de Béhuard. 


Vous n'avez pas seulement, Messieurs, à récom- 
penser de tels renoncements. L'Académie doit distri- 
buüer les revenus de sés fondations aux œuvres qui 
ont rendu possibles de si beaux sacrifices et qui sont 

le lustre de vos prix de vertu. C’est par elles que 
notre pays, depuis que la paix lui a été rendue, 
a repris sa tâche de douceur et d'amitié humaines. 
Pouceur ‘et amitié humaines, ou plutôt douceur ct 
amitiés divines, puisqu'elles sont inspirées par Dieu. 

C'est ainsi qu’une œuvre fondée pendant la guerre, 
celle des Petits Clercs de Notre-Dame de Béhuard, a 
pris un admirable essor durant la paix, bien que son 
budget soit alimenté seulement par*les générosités 
des bienfaiteurs que lui envoie la Providence. Cette 
œuvre est née à quelque trois lieues en aval \des 

 Ponts-de-Cé, dans un hameau de deux cents âmes, 
täpi sur une de ces fl que les bras de la blonde 
Loïre entourent avec tant de mollesse. M. l'abbé 
Grangereau, curé de la paroisse, eut l'idée de 
recueillir des enfants dont le père élait mort pour la 
France et de les élever gratuitement pour le service 
du sanctuarre et, le cas échéant, pour le saccrdoce. 
Ïf y a toujours des orphelins à Béhuard, maïs ce ne 
sont plus des orphelins de guerre. À âge de 
quatorze ans, ceux qui désirent entrer dans les 
collèges ecclésiastiques du diocèse d'Angers y sont 
entretenus aux frais de l’œuvre ; ceux qui ne veulent 
pas continuer leurs études sont pourvus d’un métier. 

Comment parler de Béhuard sans rappeler que 

Eouis XF y vint plus d’une fois et qu'il y pria fort 


« Documentation Catholique » = 
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dévotement. IE n’oubliait pas que le Vendre 
de l’année 1442, sur le point de se noye 
l'Adour, c'était grâce au vœu fait aussitôt à 
Dame de Béhuard qu’il s’était senti poussé 
courant vers la grève. Allez, Messieurs, à la € 
de Béhuard ; vous y trouverez encore le rus 
père, — en peinture, il est vrai. Sur le port 
donné par le roi Charles VIP, il vous apparaîtr 

robe jaune et pourpoint gris, le chapeau noir. 
basse forme enfoncé sur la calotte grise. Il aura 
tainement envie de vous ôter son chapeau à mé 
et de vous dire un grand merci pour avoir déc 


A 


honorer. PE 
Le Soutien français, l’Adelphie, les Amies des infellectue 


À l'œuvre fondée par Mme Klobb, à ce gén 
Soutien français qui a fourni aux enfants des far 
ruinées par la guerre les moyens de recevoir 1 
cation que leurs parents. ne peuvent plus leur assur 
vous avez décerné le prix Hyland. Le prix Colomb 
à l'Adelphie, cette association qui aïde tant 
femmes courageuses que des revers de fortune coï 
traignirent de chercher une occupation. Un p 
Davillier aux Amies des Intellectuelles, qui 
tiennent d’une main discrète, encouragent et, . 
la belle expression de Mme Chenu, leur présid 
« savent orienter la femme cultivée, cette éducatr 
de la nation ».: CR 


L'Adoption des Orhpelins de la Mer. 
La Maison du gardien de la p 
Sur la mer profonde et sonore, 
Plus d’un. être cher est parti, 
Et plus d’un y reste englouti 
Que sa maison espère encore. 


Ces vers mélancoliques de notre regretté confr 
André Theuriet me reviennent à la mémoire 
moment de vous parler d’une œuvre que vous am 
gratifiée d’un prix Niobé, l’Adoption des Orpheli 
de la Mer. Ccs pauvres orphelins, l’œuvre fondée par 
un illustre marin du xx siècle, l'amiral Gicquel 
des Touches, les adopte. Elle donne à la mère v 
somme annuelle de deux cents frames. Les: orpheki 
reçoivent trois cents francs chaque année: lorsqu” 
n’ont plus ni père ni mère ; ils sont confiés à « 
familles de: pêcheurs. Dès l’âge de treize ans, m 
d’une prime de trois cents francs, ils sero 
embarqués sur un bateau de pêche. Ils iront à Terre 
Neuve ou en Islande : « Gens de vent et de tempête 
comme disait Pierre Loti, ils grossiront sur la m 
innombrable cette innombrable armée de marins q 
se renouvelle incessamment sur les côtes de Fran 

Un soir d'émeute à Paris, vérs la fin dœ moï 
d'août 1927 : des boutiques saccagées par une. bandk 
d’anarchistes boulevard Sébastopol, de nonrbreu 
gardiens de la paix gisant sur le pavé. Mme Chiappe 
alors à Deauville, apprend ces seènes de. révolution: 
Voïlà pourquoi s'élève, depuis 1929, boulevard Saint 
Marcel, numéro 35, grâce à la vaillante ïnitiative 
de Mme Chiappe, la Maison du gardien: dé læ pair. 
Les défenseurs de l’ordre tombés en service com: 
mandé y sont chéz eux ; ils y sont soignés gratui: 
tement. Déjà cent lits attendent les malades ou les 
blessés. Installation ultra-moderne, organisation qui 
permet des recherches scientifiques si intéressantes 
qu'elles ont fait Fobjet de communications fort 
remarquées à la Sociéié nationale de chirurgie. Rien 
né manque à cette clinique modèle, pas même . 
maison de repos, où les opérés peuvent achever leur 
convalescencé : rue d’Auinay, à Sevran (Seinetet- 
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s un vaste pavillon qu'isolent les ombrages 
nécessaire à leur complet rétablissement, Vous 
a fondatrice, le prix Buisson. 


Les œuvres de Drancy. 


oressions du jeune Candide au moment où ce 


x la première fois mettre le pied dans Paris : 
andide entra par le faubourg Saint-Marceau et 
t être dans le plus vilain village de la West- 
. » Mille fois pires sont les impressions du 
geur qui s'égare aujourd'hui à Drancy. Drancy, 
apigaon monstrueux et vivace, poussé à trois 
s au nord des Champs-Elysées : 450 habitants 
870, 19 448 en 1920, 22.000 en 1922, 28 000 en 
D, 33 000 ER 1927 ; en 1929, 40 000. Et depuis le 
monte, monte toujours : petits employés accou- 
_ des points les plus opposés de la France, foule 
ée qui fait entendre tous les dialectes de nos 
nces. Les rues — quarante-cinq kilomètres de 
— se transforment l'hiver en un vaste et inquié- 
t marécage où les midinettes qui cherchent 
agner la station du chemin de fer pour se rendre 
‘Paris, ne s’aventurent que les pieds emmitouflés 
chiffons, Çà et là d’invraisemblables masures : 
aques en planches dépareïllées, huttes de carton 
êtu de bitume, maisonneltes en tôle ondulée, en 
ms accolés. Quelques Sœurs de Saint-Vincent de 
ul se penchent sur les misères poignantes qui s’y 
hent. M. le curé de Drancy traîne sa soutane à 
ers les boues jusqu’au quartier lointain du Pro- 
ès, où Mile Garnier a fondé ur dispensaire modèle. 


avez prélevé sur la fondation Colombel une 
name de dix mille francs et, pour aider Mlle Gar- 
, une autre de quatre mille. Et vous n'avez pas 
lié Drancy-Campagne, auprès de laquelle Drancy 
_ une ville de luxe. Vous ayez récompensé d’un 
de quatre mille francs les Amis de Drancy-Cam- 
e, qui ont élevé une chapelle, un dispensaire et 
deux patronages, au milieu d’une agglomération 
Mdéshéritée, dont les familles s’estimcnt heureuses 
“quand elles peuvent élire domicile dans une roulotte 

de service ou dans un vieil autobus de guerre. 
IL m'était pas fort loin de Drancy-Campagne, le 
is de cette enfant de ireize ans qu'une dame 
itable trouva un jour enfouie dans un tas de 
ons, en un coin perdu de la zone rouge, qui 
ue, autour du Paris de lumière et de plaisir, une 
nture sinistre de misère, La dame, nouveau saint 

in, enveloppa l'enfant de son manteau et la 
onduisit 34, rue Claude-Lorrain, chez les Sœurs de 
farie-Joseph. On apprit bieniôt que la mère était 
rte et que le père se mourait à l'hôpital. L'enfant 
n'avait jamais entendu parler de Dieu. Apercevant 
e grand Christ fixé au mur dans le parloir des reli- 
ases, elle s'écria : « Qui a pendu ainsi ce pauvre 
eureux ? Donnez-moi une échelle, que je le 
scende, et je pense que vous ne me mettrez pas 
place, » 


- Les œuvres de relèvement moral. 
Les Petites préservées. 
re de sauvetage et de préservation morale de la femme. 


€ à des enfants de ce genre que se dévouent 
lés Sœurs de Marie-Joseph. Leur œuvre, dont Mme la 
Henri de Mortemart est la présidente, 
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2 parc, vingt-cinq convalescents trouvent le 
z attribué à cette œuvre, qui fait tant d'honneur | 


Vous vous souvenez, Messieurs, quelles étaient les 


rent du baron de Thunder-Ten-Tronckh allait 


de venir en aide aux œuvres de M. le curé, 
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mérile bien le mom qu'elle s’est choisi : Les Peliles 
préservées. Elle recueille les fillettes que des parents 
indignes poussent à la débauche et qu'ils envoient 
la nuit sur les boulevards vendre des fleurs ; les 
abandonnées qui ont vu des parents au désespoir 
cherchèr dans la mort la fin de leurs maux, comme 
celle mère lamentable que ses enfants accompa- 
gnaient à la rivière et qui, au moment d’entrer dans 
l’eau pour s'y noyer, lremblant encore pour eux, 
leur recommandait de ne pas s'approcher du bord. 
Aujourd'hui les petites préservées d'hier sont deve- 
nues des épouses chrétiennes, d’honnêtes mères de 
famille ; elles sont une des forces de la France. Une 
telle œuvre, Messieurs, est digne du prix Niobé de. 
dix mille francs que vous lui avez attribué. 

Que d'œuvres fondées pour relever les petites, non 
préservées, qui ont roulé jusqu’au fond de l’abîme 1 
Relèvement difficile, montée pénible, que l'Œuvre 


de sauvetage el de préservalion morale de la femme din. 
s’est proposé de faciliter. Cette œuvre distribue des : 
layettes aux filles-mères ; elle reçoit, en attendant se 
qu'elles aient trouvé du travail, les « libérées de ne 


Saint-Lazare », que la prison, leur peine terminée, 
rejette à la rue. Elle était digne de figurer dans — 
votre palmarès : c'est d’un prix Niobé que vous 
l'avez récompensée. 


Sœurs de la Miséricorde à Bordeaux et Châtillon-sur-Seine 
3 


Vous avez décerné également, Messieurs, des prix 
Niobé aux Dames de la Miséricorde de Bordeaux et 
à leurs émules les Sœurs de Notre-Dame de la Misé- 
ricorde de Chätillon-sur-Seine, La première de ces. 
maisons a été fondée après la Révolution par une K 
sainte : Marie-Thérèse de Lamouroux, dont la bonne 
humeur gasconne, l’esprit de repartie et la bravoure : 
avaient désarmé les proconsuls les plus sanguinaires 
de la Terreur. C’est une repasseuse de Laval, Thé- 
rèse Rondeaux, qui a fondé la seconde maison : ne 
pouvant souffrir de voir les filles dégradées par le 
vice et la débauche, elle commença, vers 1818; par 
leur ouvrir son atelier de repassage, Les deux fon- 
datricés brûlaient mon seulement de relever, mais … 
encore de christianiser et même de sanetifier cha- 
cune des pécheresses que Dieu leur envoyait. à E 


L'œuvre de Béthanie. | RE 


- En 1866, un Dominicain alla plus loin encore dans 
celte voie, Non content de conduire à la sainteté l& 
courlisane convertie, il voulut la réhabiliter, même 
aux yeux du monde. L'œuvre de Bélhanie, que vous 
avez encouragée d’un prix Davillier de déux mille . 
francs, Messieurs, a été créée parle P, Lataste. Elle 
vient chercher les misérables déchues, sorties des bas- É 
fonds de la société, spécialement des maisons cen- É 
trales de force, et qui aspirent à se relever par la A) 

pénitence, Aspiration moins rare qu'on ne pourra 
penser. L'aumônier d’une prison de femmes disait 
un jour au P. Lataste : « I y à ici vingt ou trente 
pour cent des détenues qui aiment Dieu de toute 
leur âme. » Admises dans un des couvents de 
Béthanie, les anciennes détenues se mueront insen- 
siblement, si elles le veulent, en Dominicaines, Au 
bout de quelques années, nul ne reconnaîtrait, sous 
l’habit de telle Sœur, telle enfant qui tenta d’empoi- 
sonner son père et sa mère, les manqua, mais ne 
manqua point sa jeune cousine, puis s'échappa de 
la maison paternelle, connut la prison et le repenlir- 
A Béthanie, vierges et réhabilitées ne forment plus 
qu’un seul troupeau de saintes religieuses qui vivent 
dans l’austérité, la prière et le travail, leur unique 
ressource — un travail de broderie et de linge fin. 
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Devant ces blanches travailleuses, les vers délicieux 
de Rodenbach reviennent à la mémoire : 


Et comme si leurs mains étaient de blancheur telle 
Quelles ne peuvent plus manier que du blanc, 
Elles brodent du linge ou font de la dentelle. 


Œuvres sociales. 
Le R. P. Sanson et son œuvre conire la tuberculose. 


Rue de l’Ancienne-Comédie, à la fin du siècle der- 

nier, un de nos plus distingués avocats au barreau 

sS de Paris, qui s'était donné pour mission d’arracher 
l'enfance aux dangers du ruisseau, ne fut pas peu 
‘surpris en entrant dans une vieille boutique trans- 
formée par lui en salle de patronage : les gamins 

qu’il y avait reçus chantaient la Chanson des Cam- 
brioleurs, tandis qu’un séminariste battait la mesure 
avec entrain. Comme l'avocat reprochait amica- 

_ Jement au séminariste de montrer en éducation des 
idées un peu trop libérales, le jeune homme répondit 
à par un texte de saint Paul : « Je me fais faible avec 
les faibles pour sauver les faibles ». Ce brillant chef 
d'orchestre, vous l’avez tous entendu, Messieurs, et 
vous ne l’avez pas applaudi, parce qu'il parlait du 

- haut de la chaire de Notre-Dame et que, selon le mot 
de Lacordaire, on n’applaudit pas la parole de Dieu. 


‘pas contenté de guérir l’âme, il a voulu guérir aussi, 

” le corps. Depuis trente ans, il lutte contre le fléau 
de la tuberculose ; il a fondé plus d’une œuvre im- 
portante, Ses appels, auxquels on ne résiste pas, ont 
fait affluer des sommes immenses, sauvé le préven- 
torium de Mégève, qui n’est pas une œuvre confes- 
sionnelle, et le Christhome, sanatorium du clergé. 
À ce philanthrope, à cet apôtre, dont la voix saisit et 


villier. 
Le chanoine Cornette et le scoutisme. 


_ M. le chanoine Corneite, aumônier général des 
Scouts de France, est aussi un admirable entraîneur 
_  d’hommes. Ses bras sont paralysés, maïs l’activité de 
son esprit, la générosité de son cœur ont accompli 
des merveilles jusqu’en Algérie, Les Scouts, héritiers 
des traditions de la chevalerie, sont fiers d’avoir 
pour aumônier un héros de la charité et de l’apo- 
$tolat : « Honneur lui soit rendu », a dit M. le ma- 
réchal Lyautey, Le conquérant du Maroc n’a pas 
exprimé en vain ce désir. Comme le R. P. Sanson, 
vous avez honoré d’un de vos prix.les plus considé- 
rables M. le chanoine Cornette, !. 


e Fee Mme Bailly. Son œuvre en faveur de la Pologne. 


À Se passionner, dès l’âge de six ans, pour la Pologne 
en lisant les Deux Nigauds de la comtesse de Ségur 
+ et s’enthousiasmer aux récits militaires d’un Polonais 
de comédie ; puis entrer_à l'Ecole normale supé- 
rieure de Sèvres, devenir un des plus éloquents pro- 
- fesseurs du collège de Cahors et tout à coup, pendant 
ë la grande guerre, après avoir jeté les yeux sur un 
article de journal, sentir croître son enthousiasme 
de jadis : telle est l'aventure de Rosa Dufour, au- 

à jourd’hui Mme Bailly. C'était en 1916, l’année de 
+ Verdun. L'auteur de l’article pleurait sur l’infortune 
de la Délaissée : cette délaissée n’était autre que la 
Pologne. Et cependant plus d’un Français s'était fait 

tuer pour elle, Déjà Max Doumic, organisateur et 
instructeur d’un corps de volontaires polonais, qu'il 
Le avait conduit au feu malgré ses cinquante-deux ans, 
ce venait de tomber devant Reims, le 11 novembre 1914, 
et, avant de l’ensevclir, ses soldats, en souvenir de 
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« Documentation Catholique » = 
-reconnaissante l'épée d’Etienne Bathory. En 


voulu, Messieurs, récompenser, au moyen de la f 


Maïtinique, et la Guyane française, des vicariats, 


soulève les foules, vous avez décerné un prix Da-- 


sa bravoure, lui avaient ceint le front d’une co 
de chêne. Mile Dufour apprend qu’un 
Michelet-Mickiewicz se forme : elle écrit au « 
elle lui offre ses économies et ses services ; el 
noïce à la chaire de Cahors, fonde une rev 
Pologne, et une œuvre, le Sou du Polonais. 
s’entretient bientôt à Paris avec les autorités les 
hautes et notamment avec le grand capitair 
après avoir tant contribué à notre victoire au cô 
maréchal Foch, allait s’illustrer dans les plaines 
Aonaises par un des plus étonnants veni, vidi, 

de l’histoire et recevoir des mains de la Polo; 


l'œuvre des Amis de la Pologne voit le jour 
a pour but de préparer des voyages d'étudiant 
d’universitaires en Pologne ; elle s'efforce de 
respecter les droits de la République polonaise 
crée à la Sorbonne des cours de polonais, Vous a 


dation Rigot, une œuvre si belle, qui resserre l’am 
séculaire de la France et de la Pologne. 


Les Missions des Pères du Saint-Esprit. 


L'Académie a décerné un prix Niobé aux Père 
Saint-Esprit, dont l'immense domaine est dissémi 
sur deux mondes. Le Sénégal, la Guinée française 
Nigéria méridionale, le Cameroun, Madagascar, 
Réunion, et l’Ile de France, et la Guadeloupe, et 


vicariats encore : > 


Vous avez un empire auquel nul roi ne touche, 
Si vaste que jamais le soleil ne s'y couche. 


Et j'allais oublier le Congo mystérieux, 
d’embüûüches, peuplé d’anthropophages, racheté, éc 
qué, civilisé par ce prodigieux Mgr Augouard, dor 
notre-confrère M. Georges Goyau nous a donné un 
si vivante peinture. Qui pourrait oublier cet év 
toujours à la veille d’être mis à la broche o 
passer au pot-au-feu, mais toujours joyeux en 
compagnie de ses inquiétants diocésains P 

C'est depuis qu’elle a été réorganisée par 
P. Libermann que la Congrégation des Père 
Saint-Esprit, fondée en 1703, a pu réunir ass 
d'ouvriers pour ensemencer le champ d’apostolat que 
lui ouvrait la Providence. Menacé de s’éteindre 
a été sauvée, il y a près de cent ans, par ce fils « 
rabbin dont le Pape Pie X introduisit la cause en d 
sant : « Ce sera le premier Juif depuis saint Pier 
qui aura l’honneur de monter sur nos autels. ». 

Aujourd’hui, « vivant de ce qu'ils trouve 
s’habillant de ce qu'ils ont, voyageant comme 

à cheval, en pirogue, sur un bœuf, da 


Ÿ 


peuvent, à 
de grands chariots, parfois en chemin de fer, p 
fois en vapeur, en automobile, à motocyclette 
souvent à pied », les fils spirituels du vénéra 
P. Libermann sillonnent l'Afrique et l’Amériq 
« De loin en loin, écrivait Mgr le Roy, Supéri 
général de la Congrégation, nous jetons en. 
immensités quelques missionnaires, qui travaillent 
qui enseignent, qui souffrent, qui expient, qu 
meurent après avoir une dernière fois regardé 
côté de la France chrétienne pour lui demander de 
les remplacer. » Le 


De telles œuvres attestent 

ï L » n 4 

la présence du Christ parmi les hommes. 
. Tant d'actes magnifiques, Messieurs, quel idéal les 
inspire ? Tant d’âmes généreuses, héroïques et 
saintes, quel souffle les anime ? Elles ont vaincu des 
difficultés presque surhumaines, pratiqué des vertus 
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RERITS “ie ! 1 
we es ia opel ane Se Années. Nombre de villes. Arrestalions. Populations. rise 
ce du Christ parmi les hommes ? Et les = + re 3 x 
nses que vous altribuez ne sont-elles pas 1910 SEL 325 418 18 667 44x 174 
p plus qu’un secours matériel ? Un témoi- IQt 335 326 126 19 431 goû 168 
ue vous rendez à Celui qui est venu sur la 1912 358 381 378 20 780 976 184 
ur y apporter la bonté — Celui à qui nous 1913 378 445 o4o 21 939 178 208 
dire aujourd'hui : En couronnant leurs 1914 393 435 486 22 594 118 193 
1 , nous couronnons la vertu que vous leur 1g1ù hx4 430 205 23 612 497 182 
z donnée. 1916 430 97 459 25 087 949 198 
s 1917 450 495 529 25 718 856 193 
1918 FL 383 815 26 722 260 144 
< 1919 72 273 71d 27 395 825 100 
STA TISTIQUES 1920 494 201 834 28 246 543 7i 
4 RE. 1921 270 435 29 88r 336 ps 
4 > Û 1922 387 354 31 657 315 122 
ivresse aux Etats-Unis TS NE UT ee APR 
ns En 480 917 34 004 689 141 
"Acti < : : ; 192 9 523 629 36 044 644 145 
FR) catholique de Québec (29. 9. 32) : La. von 557 160 37 639 002  … 148 
st un axiome pour beaucoup de gens que les 1927 745 580 720 38 683 550 150 
ations pour ivresse sont actuellement plus 1928 798 639 636 40 285 240 159 
reuses aux Etats-Unis qu'avant l'entrée en 1929 849 641 747 4x 759 511 154 
ur de la prohibition et ils en tirent la con- 1930 943 589 864 4x 197 380 148 


on que la prohibition a provoqué une recru- 
nce de l'alcoolisme. 
autorités américaines ayant négligé de réunir 
début les statistiques portant sur l’alcoolisme, 
sychoses alcooliques, les arrestations pour 
, etc., on doit se contenter des chiffres publiés 
des groupements privés, les uns hostiles, les 
favorables à la prohibition, et, quoique ces 
" soient en général corrects, l'interprétation 
est donnée .ne l’est pas toujours. 
association antiprohibitionniste n’a-t-elle pas 
des statistiques sur les arrestations pour 
dans les grandes villes, sans les calculer en 
rtion de leur population ? = 
voit d'ici les erreurs inévitables. 
une ville de 200 000 habitants accuse en 1910 
estations, et, en 1930, avèc une population 
o 000, le même nombre, il en résulte que les 
ons ont diminué de moitié. Que l’on cache 
che au lecteur peu critique l’augmentation 
population, il en conclura que, sous la pro- 
ion, l’ivrognerie est aussi forte qu'auparavant. 
faut ajouter aussi que la comparaison des arres- 
s pour ivresse, même dans une seule localité, 
ou vingt ans d'intervalle, doit tenir compte 
eurs variés et difficiles à apprécier. La police 
elle aussi sévère en 1910, alors que la vente 
issons était légale, qu’en 1930, sous la- pro- 
> Des influences personnelles peuvent même 
profondément la statistique. Sous un direc- 
police décidé à fermer les yeux, les arres- 
seront moins nombreuses que sous un chef 
e et énergique, ; 
possède enfin des chiffres officiels sur les arres- 
our ivresse dans les villes américaines de 
2 500 habitants. Il ont été recueillis par le 
ment fédéral à la demande d’un sénateur 
_ mis à la disposition du Bureau antialcoo- 
l'Eglise méthodiste épiscopale. Celui-ci les 
dans son Bulletin du 14 août 1932. Id 
our 100 des villes de plus de 2 500 habitants 
ondu, ce qui représente, pour Ja dernière 
930, environ 4o millions d'habitants. 
'e ête portait sur deux délits distincts : ivresse 
ndale en état d'ivresse. Les villes, 943 en tout 
née 1930, ont été réparties en quatre 
habitants, 10 à 25 000, 
00, 2500 à 5000. Voici les chiffres pour 


On voit que la proportion des arrestations est. 1 


notablement moindre en 1930 qu'en 1910 et pour 
les années avant la prohibition. Il est vrai que, 


après les chiffres très bas, de 1919, 1920 et 1921, le 


nombre des arrestations augmente de nouveau; mais, 
depuis plusieurs années, il est pratiquement station- 
naire et bien inférieur aux chiffres de r910 à 1917. 

A Cincinnati, la police avait l'habitude de dis- 
tinguer entre les individus ivres et arrêtés et ceux 
qui, sans doute, étaient plus tranquilles, et auxquels 
elle prêlait aide simplement safe keeping comme 
elle l'aurait fait pour des malades. Mais, dès 1920, 


les autorités ont décidé de traiter graduellement de : : 


façon uniforme tous les individus rencontrés ivres. 
La statistique des cas d'ivresse se présente ainsi : 


; : Prop. par Aide Prop. par LT 
Année, Poyulation, Ivresse. 10000 hab. aeeordée.… 10 000 Bab. 10 Rs 
rg10 363 893 2513 69,05 2099 57,68 126,54 
rg17 376042 22h42 B9,62 2386 63,45 123,07 
ro12 383179 1711 44,65 3094 80,74 125,39. 
1913 391162 19720 43,97 3339 85,36 129,33 

-1914 892 610 1817 46,28 3 202 81,55 127,83 
1915 304656 2038 Dr,63 3478 88,12 139,76 
1916 306 179 2505 63,22 4205 106,13 169,36 
1917 397627 2341 58,87 4ooo 100,59 159,47 
5918 399075 1455 36,45 341r 85,59 121,98 
1919 - 4oo 523 642 16,02 2 168 54,12 70,15 
1920 403 676 855 8,79 815% 20,15 28,98 
1921 408 533 537. 119,140 1 93802032;70 415,89 
1922 413 390 679 16,42 / 2135 51,64 68,07 
1923 418 822 1006 24,04 : x 742 Lx,64 65,69 
1924 423179 1706 42,44 429 10,192 52,57 
1925 428086 2175 5o,80 268 6,26 57,06 
1926 432943 2444 56,45 4x 3,25 59,70 
1927 437801 3248. 74,18 29 0,66 74,85 
1928 442 659 3898 88,05 13 0,29 88,34 
1929 4470517 3871 76,39 » » 76,39 
1930 45r 160 2871 63,63 » » 63,68 


Si l'on ignore la catégorie des ivrognes aidés et si 
l’on lient compte seulement de ceux qui ont été 
arrêtés, il en résulte, en apparence, que le nombre 
des cas d'ivresse est, à Cincinnati, plus considérable 
actuellement qu'avant la prohibition ; si, en re- 
vanche, on réunit les deux catégories, on constate 
une amélioration sensible de la situation, 
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ACTES DE L'ÉPISCOPAT 


L’usure de l'intérêt et des prix 


Décisions de la conférence épiscopale de Salzbourg 
| (9:94. 11. 39). : 


La conférence des évêques d'Autriche élève la voix 
pour faire certains appels absolument urgents et 
certaines révendications très expresses concernant la 
situation économique actuelle. 

De tous côtés montent des plaintes amères, des 
plus amères même, sur l’appauvrissement toujours 
plus douloureux et la détresse croissante. Innom- 
brables sont ceux qui ne peuvent plus trouver de 
iravail ; des pères de famille doivent voir leurs 
familles manquer du nécessaire et leurs enfants 
souffrir de la faim. 

- Certes, les causes en sont mulliples mais parmi 
elles il y en a une sur laquelle il faut insister 
avant tout et toujours plus, car toujours plus elle 
exerce, avec une violence qui ne diminue pas, son 
influence nuisible dans le domaine économique : 
c’est l’usure sous ses différentes formes, l’usure dont 


Léon XIIT écrivit que, « condamnée à plusieurs re-_ 


prises par le jugement de l'Eglise, elle n’a cessé 
d'être pratiquée, sous une autre forme, par des 
hommes avides de gain, d’une insatiable cupi- 
dité ». (2) 


Usure dans le prêt à intérêt. 


Nous voyons aujourd’hui que l’usure domine toute 


… l’économie et l'empêche de revivre, 
Evêques d'Autriche, nous écrivions déjà, en 1925, 


dans les « doctrines et enseignements sur les ques- 
tions sociales du temps présent », ceci: « Grâce 
aux jeux de la Bourse, la banque et le crédit 
sont devenus un nouvel acbre de mort. Les rois 
de la finance se servent d’eux pour saigner et déva- 
de 
- presque tous les fruits de leurs économies, et pour 
forcer, en les appauvrissant, tour à tour de nouveaux 
milieux à abdiquer leur indépendance et à tomber 
sous le joug d’un véritable esclavage. Ce n'est pas 
seulement la classe ouvrière qui est ainsi assujettie 
aux puissances d'argent ; nous y voyons aussi de 
nombreux patrons, de pelits et grands industriels, 
mais surtout de nombreux arlisans, ainsi que la 


liser les peuples, dépouiller les travailleurs 


classe moyenne. » (3) 


(1) Ces décisions ont été publiées sous ce titre par la 
: « Les évêques d'Autriche se pro- 
noncent sur des points qui ‘s'imposent actucllement à la 


Reichspost du 21. 12. 32 


morale dans le domaine économique ». 


Le journal fait précéder la publication de ces lignes : 
« La conférence de l'épiscopat autrichien ‘qui s’est réunie 
du 22 au 24 novembre à Salzbourg a pris entre autres 
rendues 


les décisions suivantes, qui sont actuellement 
publiques. » 


+ C., ©. 15, vol, ‘roge. 


PONS Aa Cu te 


« L'ACTION CATHOLIQUE » 


(2) Encyclique Rerum novarum ; cf., D. C., t. 25, col. 


Pie X1 nous a donné raison lorsqu'il écriv 
dans son encyclique sur la restauration de : 
social, que, « détenteurs et maîtres absolus de 
gent, [ils] gouvernent le crédit et le dispens 
selon leur bon plaisir. Par là, ils distribuent, 
quelque sorte le sang à l'organisme économi 
dont ils tiennent la vie entre leurs mains, si | 
que sans leur consentement nul ne peut plus 
pirer » (x). 

Nous, les évêques d'Autriche, nous renou 
donc très expressément. l’avertissement que 
alors nous avons adressé à ceux qui possèdenf 
« d'employer les richesses pour le bien de la sociéti 
en cherchant à créer toujours de nouveaux ch 
pour ceux qui cherchent de l'occupation, car 
les hommes qui peuvent travailler ont le droit. 
travail » (2). Si. 

Certes, nous devons également répéter le rep 
que « même beaucoup de milieux chrétiens ont 
infectés de cet esprit néfaste de la spéculation mon 
taire » ; et de nouveau nous demandons « que: 
vrier et l’agriculteur obtiennent de nouveau de le 
gent contre peu d'intérêt ». C’est un des prem 
devoirs de l'autorité législative de faire prévalei 
précisément dans ce domaine les droits de la just 
pour poser ainsi les bases d’une prospérité nouvel 
de l’économie nationale, F0 

Rappelons seulement une des plus effroyables | 
séquences de l’usure d'intérêt visible dans 
l’économie, Nous pensons à la profession agri 
Son bien-être s’abaisse, le fardeau de ses d 
dévore tous ses produits, Les faillites se multiplien 
et ceux qui étaient agriculteurs de père en fils 
voient obligés d’abandonner leur terre pour pa 
dans les villes. La profession agricole cesse d'à 
toujours de plus en plus la base de l’économie et 
s'ensuit la conséquence d’une multiplication 
l'infini du prolétariat et une acuité plus grande 
conflits sociaux. DUT . 

Mais l’usure du prêt à intérêt est également 
sible aux entreprises économiques de tout gen 
même leur rend l'existence impossible. 

La production devient de plus en plus diff 
les affaires languissent de plus en plus. 

Tout cela, disions-nous, impose une lourde che 
à toute la société. Qui pourra nier que c’est ici 1 
des causes principales de multiples exaspératio: 
Sans aucun doute c'est là un effet de la cupi 
« racine de tous les maux », comme dit l’Ecr 
Sainte. 

Certes, il n’est pas possible de fixer schémat 
ment un taux d'intérêt qui soit dans tou 
domaines le juste intérêt. , 

Pie XI, dans son encyclique Quadrag 
anno, écrit : « La détermination du juste ta 
salaire ne se déduit pas d’une seule mais de plusi 
considérations, » Comme l'avait observé Léon XII 
« Pour fixer la juste mesure du salaire il y a. 
nombreux points de vue à considérer. » (3). De 
même façon on ne peut déterminer 5 de du 


esir 


un juste intérêt d’après un seul point de vue. 
Mais il est indiscutable que la vie économique 


(1) CL AD AC tb col 1723 2 
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ent empoisonnée par l'usure de l'intérêt 
et que cela entraîne la ruine d'un grand 
Les milieux compétents ont le grave devoir 
er et de préparer le bon chemin et les vrais 
de régler cette situation de l’économie. Aussi, 


sible, faisons-nous un appel afin que cela ait lieu 
15 la détresse actuelle. 


à Usure dans les prix. 


s ne pensons pas seulement à l'usure des 
mais aussi à l’usure des prix. 
ce point aussi nous avons déjà écrit en 1925 : 
aux monopoles, aux trusts, aux konzern, 
usure à fixé à son gré le prix de toutes les 
alimentaires, s’octroyant ainsi le moyen de 
ir, au mépris de la justice, faire monter tous 
sans être astreïnte au moindre contrôle. » (x) 
son encyclique sur la restauration de l’ordre 
, Pie XI à ajouté son autorité à celle de notre 
ement en disant que la division et la limi- 
de la responsabilité « dans les sociétés 
nes de production sont devenues l’occasion 
us répréhensibles excès »-(2), et il continue : 
voyons, en effet, les responsabilités atténuées 
nt de ne plus toucher que médiocrement les 
sous le couvert d’une désignation collective (3) 
mmettent les injustices et les fraudes les plus 
ables, » 
là ce qui ouvre toutes les portes à l’usure des 
uisque tout contrôle à exercer sur ces orga- 
tions économiques trop puissantes est refusé aux 
publiques. ri 
tussi Ja législation devra irouver les moyens de 
re aux autorités publiques de connaître les 
ix usüraires et d'empêcher les dommages mani- 
stes causés au bien commun, 
l’usure des prix n’est pas seulement exercée 
n les cartels et les consortiums qui étranglent la 
économique au moyen de leurs tendances mono- 
itrices, et Pie XI écrit qu’ «il en résulte chez 
ns un tel endurcissement de la conscience que 
les moyens leur sont bons qui permeltent 
roître leurs profits et de défendre contre les 
es retours de la fortune les biens si pénible- 
acquis. Les gains si faciles qu'offre à tous 
chie des marchés attirent aux fonctions de 
nge trop de gens dont le seul désir est de réa- 
es Bénéfices rapides par un travail insigni- 
. Pie XI place dans les manquements à la jus- 
des prix, dans l’usure des prix, le mal princi- 
l’économie actuelle et une des causes princi- 


exhortant (qui de droit) à remédier cfficacc- 
À tous ces maux, nous ajoutons pour fous les 
ux de la population nofre encouragement à se 
r pleins de miséricorde et de dévouement 
it la détresse de l‘hiver qui approche afin d'at- 
ainsi la bénédiction divine sur la vie écono- 
é. Nous recommandons surtout de profiter de 
ccasion possible pour créer du travail, car 
chômage actuel, qui depuis si longlemps alteint 
» masse si considérable, devient de plus en plus un 
froyable qui ruine le bien-être de pays entiers 
onstitue un danger pour l’ordre publie, la 
lité et la paix de toute la terre ». 


MO Lo rD, COL 1289. 
"Ci, tt 55. col. 1442. \ 
uetionn allemande de lencyclique porte : 


RATE et UE ! tn su 5 
lique » 


38 


Ces: paroles sont si énergiques qu’on ne peut. lès 
oublier, et vraiment. on ne les oubliera pas, 
Commentaire de la « Reichspost ». 


Les évêques d'Autriche, gardiens attitrés des lois de la 
morale chrétienne, partout où la morale doit faire valoir ses 
droits, soulignent dans cette déclaration deux raisons des! 
plus graves des troubles dans l'ordre économique et social. 

La majorité de la population supporte depuis longtemps 
avec angoisse un taux d'intérêt — légitime lorsqu'il est 
conforme aux normes de l’économie et de la morale — 
qui est tellement élevé qu'en beaucoup de cas il devient 
de lPusure, et un prix tyranniquement imposé dans cer- 
tains domaines, au détriment de l’ensemble de la popula- 
tion, par certains petits groupes d'hommes puissants. 

Ici il ne s'agit pas du tout d’un organisme économique 


gravement en danger, mais de manquements au droit et 


à la justice et de conditions fondamentales et morales de 
la vie sociale qui entraînent toujours de gravés atteintes 
à l’organisme social et économique, 

Par conséquent, les évêques ne parlent pas non plus 
d'un abaissement général du taux d'intérêt dont. les pos- 
sibilités sont de nature économique. La responsabilité des 
évêques n’a pas à en juger. 

Mais ils parlent expressément de l'usure avec tous ses 
traits caractéristiques marqués dans la loi civile ct dans 
la morale. La loi autrichienne de :188r sur l'usure la 
définit « l'abus fait d'une détresse connue, la légèreté, 
l'inexpérience pour obtenir des avantages pécuniaires qui 
par leur excès sont propres à entraîner ou à favoriser la 
ruine économique de celui qui accepte le crédit ». 

La tempête sauvage de l'usure a enfoui ces dernières 
années des caravanes entières d'hommes, paysans et indus- 
triels. Et non seulement en Autriche, mais dans tous les 
pays qui souffrent de la dépression économique. 

Le temps de détresse est toujours aussi le temps de la 
moisson pour l’usure. On pourrait dire que ces irrégula- 


rilés viennent avec la régularité des phénomènes interna- 


tionaux. Et, certes, il en est ainsi en premier lieu parce 
que « les maîtres et détenteurs absolus des. finances » — ici 
les évêques d'Autriche citent une parole pontificale — sont 
en même temps des potentats internationaux. Il reste ici aux 
ententes internationales tout un domaine pour développer 
une communauté d'intérêts solidaires, Quand est-ce que 
la Société des Nations osera s'en prendre à cette cause, 
ja plus profonde, des troubles sociaux et politiques du 
monde, aux excès d'une finance internationale trop puis- 
sante, et lui imiposer des limites ? Si déjà la justice chré- 
tienne ne pousse pas les gouvernants des Etats à agir, 


on peut penser que le bolchevisme frappera d'une façon 
P P I PP . açon. 


assez menaçanle aux portes des palais des gouvernements. 
Dans leurs déclarations, les évêques autrichiens évitent. 


d'indiquer la prorédure à employér contre l'usure sous - 


ces diverses formes, où ct comment fracer les fron- 
tières entre l'usure et les avantages pécuniaires permis. 

Ils n'empièlent pas sur les droits et les devoirs “des 
législateura. Cela ne les regardait pas. Mais ils mettent: 
les faits effroyables devant les yeux de tous les respon- 
sables quels qu'ils soient et où qu'ils soient. Dans cette. 
détresse générale trop grande du moment actuel où beau- 


"coup de cœurs s'endurcissent ét où d’autres croient que 


le mal qu’on peut éviter devient quelque chose d’inévi- 
table, ils s'efforcent de réveiller les consciences, d'aider 
à distinguer entre le bien et le mal ; ils élèvent leur voix 
pour éncourager les hommes qui sont chargés des plus 
lourds devoirs envers l'Etat et le peuple ; ils_.veulent leur 
montré quils leur promettent laide de la puissance 
morale la plus forte dans la lutte contre les puissances 
véfastes qui semblent prépondérantes. 

Ils touchent ainsi én même temps au problème fonda- 
mentab de: kx guérison économique du monde, 


A 


On commence à mieux comprendre que sans Ja restau- 


ration de la confiance entre les classes et les peuples on 
ne peut pas modifier la situation actuelle. Or, d’après une 
parole classique de Mussolini, la confiance, c’est une 


affaire morale (x). 


Sous le titre « La pire des usures, commise contre 
le bien du peuple », la Reichspost (23. 12. 32) publie 
un article dont nous traduisons le passage suivant : 


[...] Par des décisions inspirées des graves soucis que 
soulèvent les dangers de la vie économique, les évêques 
d'Autriche se Sont occupés de l'usure. On pourrait penser 
qu'au moins sur ce point la Social-démocralie, qui pré- 
ténd représenter la classe ouvrière et combattre l’exploi- 
tation du peuple, aurait été d'accord avec les évêques 
autrichiens, Bien au contraire. Elle lance les reproches 
les plus violents. Mais cette réaction est piteusement orga- 
nisée, Tandis qu’une de ses feuilles, chargée de soigner 
la chevelure de ses lecteurs bourgeois, proteste en accu- 


sant les évêques de « tenir un sermon laïque d'économie 


‘aux commerçants qui tremblent pour leur vente de Noël », 
13 premier organe de la social-démocratie (2) trouve que 
les évêques ont dit beaucoup trop peu contre l'usure et 
en découvre la cause dans le fait que « l'Eglise s’iden- 
tifie avec l’ordre basé sur la propriété capitaliste, insé- 


parable de l'usure ». 


L’usure ne disparaîtra que quand le socialisme « aura 


détruit la propriété capitaliste, source de toute usure ». [...] 


- D'autre part, on écrit à la Reichspost du 24 dé- 


cembre : 


I1 est évident que la Social-démocralie, dont la presse 


et les agitateurs calomnient intentionnellement l'Eglise et 


les évêques, les traitant de « coadjuteurs des ennemis 
capitalistes de la classe ouvrière » et d’ « alliés des riches 
contre les pauvres », se sent très gênée par la lettre 


- pastorale contre l'usure, qui est en même temps une 


s 


réponse à celte calomnié. 
Que faire pour pouvoir maintenir son mensonge sans 


se contredire ? 


La chose est très simple, Puisque les évêques autri- 
chiens s'occupent plus longuement de l'usure d'intérêt et 


- de celle des prix, le journal officiel de la Social-démocratie 


cherche son salut dans l'idée qu'il y a certaines formes 
d'usure qui n'ont pas été énumérées dans la lettre pasto- 


_ rale, au moins pas dans les termes du langage révolution- 


naire de la Social-démocratie, par exemple, l'usure des 
salaires et celle des loyers. 


- ‘ Une fois que celle remarque a été faite, l’austro- 


marxisme ne se gêne plus pour dénigrer la lettre pastorale 


() Ce commentaire publié dans la Reichspost dans 


les mêmes caractères que la lettre de l'épiscopat donne 
la ‘pensée propre du journal. La Reichspost ne le dit 


pas, mais cela ressort tant du style que du fait qu’on y 
prend plus ou moins parti pour certains taux justes 
d'intérêt, qu'on y insiste plutôt sur ce que les évêques 
n'ont pas commis d’empiétement sur le domaine qui 
revient à l'Etat et qu’on y met le contenu de la lettre en 
relation avec la politique extérieure. Il est clair que les 
évêques ne se seraient pas permis de le faire. 

La Koalnische Volkszeitung (23. 12. 82) publie le texte 
presque intégral de cette lettre, mais en intervertissant 
l'ordre. Elle publie d’abord ce commentaire de réserves 
écrit par la Reichspost et ajoute ensuite pour plus de 
sûreté : 

« Comme ïioute autre disposition d'une conférence 
épiscopale régionale, la publication des évêques d’'Au- 
triche concerne les conditions spéciales du territoire sou- 
mis à Jeur juridiction. Il ne faut pas l'oublier dans le 
Reich, pour prendre position au sujet de cette lettre. Mais 
il faut sattendre à ce que la publication de Salzbourg 
provoque aussi dans le Reich de vives conversations. » 

(2) Sans doute s'agit-il de Die Arbeiler-Zeilung (note de 
ID. C.): 


ne protège pas non plus la liberté de l'usure. 


-crales qui gagnent gros. 


| d'usure sur lesquelles il se tait. Et pourquoi ? 


La mr et la] Jeunesse féil 


_nom du Graal, par exemple Graalturnclub « Na 


-tion (uniformes) Van être maintenus dans l: 


- suivantes : « D’après les décisions de S. Exc. l'évêque L 


propriété capitaliste, qui est ie de 
avec- le. parti chrétien- social, qui protège la ib 
l’usure, : 

Une chose est aussi fausse que l’autre : l'Egl 
s'identifie pas avec le parti chrétien-social, et ce w 

Par contre, il existe entre l'usure des loyers ct a Soci | 
démocratie certaines relations intimes dont le d 
article de fond de la Reichsposl, a déjà raconté l'esse ni 

Pour ce qui concerne l'usure des salaires, on a ap} 
dernièrement des. choses peu édifiantes des « sa 
des chefs Zelenka, Schacffler et d’autres sociau: 


Mais, du reste, en plus de l'usure des loyers L 
salaires dont parle l'organe central-de la Social. 
cralic, il y a encore un certain nombre d’autres 


que, pour employer son langage, il se sentirait lié, dl 
associé aux profiteurs de ces autres formes d’usur 

Est-ce que dans son dernier ‘compte rendu annuel 
banque du parti social-démocrate ne s’est pas glor 
d’avoir obtenu parmi toutes les banques le profit 
considérable et d’avoir payé les dividendes les plus 

.Du reste, il n’est même pas vrai que la lettre p 
des évêques d'Autriche n'a parlé que de lusu 
intérêts et des prix. [...] 


ASSOCIA TIONS 


dans le diocèse de Haarlem 


Prescription: de S. Exc. ME Aengenr 
évêque de Haarlem 


L'organisation du Graal ©, 


POSE direction. centrale du Graal reconna 
fédération gymnastique diocésaine de Haarle 
tant que commission technique consultative p 
clubs gymnastiques du Graal. à 

20 Les dispositions suivantes valent pour 
les associations catholiques de annee 
nines el mixtes qui, le 1° janvier 1931, adhéra 
au D, H. GC. B. (Diocezane Haarlemsche Gymnt 
tickbond : Fédération de gymnastique du diocèse 
Haarlem): 

3° Les associations existantes peuvent conse 
leur nom, mais seulement en le plaçant derrière 


4° Pour autant que là majorité de chaque sect 
le désirera, les costumes propres de chaque asso 


- 


(1) Ces prescriptions ont été publiées par le Maasbot 
(19. 11. 82, n° 24 636), qui les fait précéder des ligi 


Haarlem, les associations de gymnatique pour dames 
pour jeunes filles doïvent transformer leur organisat 
en entrant dans la fédération du Graal, et par su 
Son Excellence ne reconnaîtra plus comme organisatio 
catholiques que celles qui auront adhéré au “Graa “4 
suite de quoi et pour régler la! transition, l'évêque a 
actuellement les décisions suivantes, publiées dans S1- 


(2) Sur le Graal, cf. D. C., t. 27, col. 159-175. 


| Lis is 
mais lorsque plusieurs sections de gym- 
feront des démonstrations en commun, on 
a l’uniforme spécial du Graal. Cet uniforme 
créé après consultation des directrices ou direc- 
echniques de la section de gymnastique, 

Chaque club du Graal a sa propre direction, 
responsable devant la direction centrale du 


direction de la section du Graal comprendra 
rsonnes, choisies pour un an parmi et par les 
es de la section gymnastique, à une réunion 
lle de la section, La Walkyrie de la maison 
uelle appartient la section a, de droit, place 
tte direction et endosse la responsabilité pour 
qui touche à la foi où aux mœurs. C’est 
1oi une assemblée de direction ne pourra se 
ir en son absence. Les décisions ne seront pas 
bles sans son approbation. 
2 La présidente préside l'assemblée et règle les 
s courantes qui touchent exclusivement les 
ns de gymnastique. 
> La secrétaire est chargée de convoquer les 
blées, de rédiger les comptes rendus et de faire 
actes par écrit. Elle est chargée de garder 
conserver les archives de la section. 
- a) La trésorière est chargée de recevoir les con- 
ons de la section et est responsable de l'argent 
se. À l'assemblée annuelle de la section elle 
un compte rendu de la gestion de ses finances. 
est à tout moment obligée d'admettre la direc- 
a de la section ou la direction centrale du Graal 
ection dé la caisse et des livres. 
Les bénéfices éventuels serviront exclusivement 
ection, à moins qu'une assemblée de la section, 
ée à temps à ses membres, n’en décide autre- 
à la majorité des voix. Le bilan annuel des 
et des dépenses sera examiné par la direction 
le du Graal, son approbation déchargera la 
on de la section de sa responsabilité, 
e directeur ou la directrice technique sont 
s par la direction de la section, la direction 
aal les nomme. 
Les membres de la section choisissent la com- 
on technique, qui comprendra le directeur ou 
rectrice technique et deux membres. 
> Un règlement financier interviendra aussi 
e possible entre le Graal et le D. H. G. B. en 
ue commission consultative, ; 
9 Une commission « de ballottage », compose 
| Walkyrie comme présidente et de trois 
ibres actives, à choisir parmi les membres de la 
n, donne par écrit à la direction son avis sur 
ation de nouveaux membres candidates, ou 
transfert des membres à une autre section 
mnastique du Graal ou à un autre groupement du 
il. commission a le droit d'exposer oralement 
‘ection les raisons de son avis de refus ou de 


Un membre de la section gymnastique du 
| n’a pas besoin de devenir membre d’autres 
ons du Graal, maïs paye comme membre du 
une contribution générale pour le Graal, 
uelle comporte le prix de l'abonnement à la 
ren. Trompel. | 
direction de la section participera pour ‘les 
ions mixtes aux dettes et aux engagements 
ès le nombre des dames et des jeunes filles pro- 
ionnellement au nombre des messieurs et des 


direction centrale du Graal fera tous les 
foris I s pour faire réussir, par la participa- 
nm des sections féminines de gymnastique, les. 


RS 
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démonsirations, représentalions, concours ou cours 
éventuellement organisés par, au nom de ou vec 
l'approbation de la commission technique consulta- 
live indiquée dans l’article 1°. 

16° Elle accordera également la même collabo- 
taUon indiquée dans l’art, 15 à toutes les sections 
gymnastiques du Graal, és 

17° Des associations, qui, par suile du conflit entre 
le D. H. G, B. et le Graal, n'étaient plus consi- 
dérées comme des associations catholiques, seront de 
nouveau reconnues comme telles du fait qu'elles 
sont des sections du Graal. 


[Traduit du néerlandais par la D, C.] 
—_— + 
Fondation de l'Action catholique en Hongrie ‘ 


Budapest, 18 novembre, 


Après plusieurs années, employées en préparations 
<t en lractations confidentielles, l'Action catholique 
hongroise vient de se fonder officiellement au palais 
du prince-archevêque à Budapest. 
$ Toute la presse catholique hongroise est unanime 
à voir dans cet événement le commencement d’un 
nouveau chapitre de l’histoire du catholicisme en 
Hongrie. é 

Depuis que le Pape Pie XI a imposé l’Action ca- 
tholique aux catholiques comme un devoir, c’est-à- 
dire une collaboration organisée des laïques au 
ministère des âmes, pour l’épiscopat hongrois se 
posait le problème de savoir comment appliquer au 
mieux les principes à la situation particulière de la 
Hongrie, 

A la conférence épiscopale du 25 octobre 1929, la 
question fut agitée de savoir s’il n’était pas utile 
d'organiser l’Aclion catholique en une association 
et de créer ainsi un nouvel organisme avec cinq 
sections : pour les hommes, pour les femmes, pour 
les jeunes hommes, pour les jeunes filles et pour les 
enfants, chaque catholique y ayant ainsi sa place. 

Après de longues délibérations, le conférence épis- 
copale du 3. 3. 30 prit la décision de mettre la pa- 
roisse à la base de l'Action catholique. 

Des décisions pratiques du même genre suivirent 
le 18. 3. 1931 ; elles tenaient compte de cette idée 
que la base d’une action durable et nécessaire doit 
s'appuyer sur une organisation également durable ; 
foute autre association étant nécessairement sujette 


à des modifications ; la paroisse — dont tout catho- : 
lique fait naturellement partie — conserve sa forme. 
invariable, 


Suivant un projet, préalablement tracé par une 
commission, on organisa les paroisses dans tout le 
pays, et celles furent groupées par districts et par 
diocèses de telle manière qu’on pût fixer les moda- 
lités de l'Action catholique à une conférence du 
LAMTON GT 

A la conférence du 16. 3. 32, on confia à une 
commission nouvelle lé soin de faire des propositions 
pour la nomination des personnes dirigeantes. 

Le 19. 10. 82, enfin, on choisit le président et 
cinq hommes de confiance dans le conseil de direc- 
tion qui furent ensuite nommés par le prince-arche- 
vêque. 

D'après la publication faite en la fête du Christ- 
Roi, la direction de l'Action catholique est la sui- 
vante : 


(1) Traduit de la Reichspost (19. 11. 82). 


} 
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1. Présidence générale. Président : le prince-primat 
dé Hongrie ; 

Président en charge: D' 
évêque de Csanad ; 

. Coprésidents laïques : Le comte ALBERT APPONYI et 

Azexius Nacy von VERIEGH, ancien ministre auprès 

du Vatican ; ; 
Vice-présidents en charge : directeur de la 
section : D' Orro Dzsina ; directeur de la section 
culturelle : FerniNann GEvay WoLrr ; directeur de la 
section sociale et de charité : Kart Huszar, ancien 
ministre président ; directeur de la section de la 
presse : Mgr le chanoine ADALBERT Turi ; directeur 
de la section d'organisation : D' STEPHAN ZSEMBERY ; 
. Directeur général : Secmuüunn MimALOVIcS ; 
Secrétaire général : KoromAn Kosa. 
>. Conseil de direction. En font partie : le prési- 
dent général, les délégués des paroisses (un membre 
pour chaque diocèse) ; les représentants des Ordres 
religieux (des Ordres d’hommes, de femmes et 
d'enseignants avec un député élu pour deux ans), 
les représentants des associations catholiques, à 
savoir : a) le représentant de toutes les associations 
d'hommes : le P. ADALBERT BANGHA, S. J. ; b) repré- 
sentante de toutes les associations de femmes : 
comtesse RAPmaèLe Zicay ; représentant de toutes les 

associations de jeunes hommes : JosEepr TIEFEN- 
_ THALER, directeur du collège Saint-Emerich de Buda; 
D représentante de toutes les associations de jeunes 
._ filles: Fra SrADLER ; représentante des associations 
s d'enfants : Marre BLasko, enfin les membres nommés. 

3. Conseil national. En font partie : le président 
régional, les représentants des paroisses : deux ou 
trois représentants pour chaque diocèse, les supé- 
rieurs des Ordres religieux d'hommes et de femmes 
» de Hongrie, un membre par association nationale, 
ta enfin les membres nommés. 

Le 12 novembre 1932, le prince-archevêque a con- 
voqué dans son palais de Budapest les membres de 
la présidence générale pour leur parler-de l'Action 
catholique et pour délibérer avec eux sur les moda- 
lités de l’œuvre. 

En même temps, il confia aux vice-présidents 
directeurs des sections le soin d'inviter les personnes 
\ susceptibles de prendre part à l’activilé des sections. 


Jurrus GLATFFELDER, 


ALL CNE JUNE PILANIE IE NAN CONTE ETAT HU COTE LL EU AOC TUTELLE 14 


Jean-Jacques Olier, fondateur de Saint-Sulpice, par 

© P. PourRaT, P. S. S. — Un vol. in-16 jésus 

… de 222 pages. Prix, 12 francs. Flammarion, Paris, 
1992. 


«& Dans la série, si riche et si variée, des « Grands 
‘Cœurs », après les vies de Pie X, par René Bazin ; de 
Bossuet, par Victor Giraud ; de Platon, par le cha- 
noine Diès ; de saint Thomas d'Aquin, par le R. P. Ser- 
“tillanges ; d'Ozanam, par Georges Goyau ; de Turenne, par 
le général Weygand, de _tant-d’autres, où l'on à vu l'élite 
des écrivains français s'appliquer À faire connaître au 
grand publie les hommes qui ont le plus honoré l'huma- 
nité, voici la biographie de Jean-Jacques Olier, par 
} M: Pourrat. Nul n'était mieux qualifié pour nous donner 
| un portrait exact du fondateur de la Compagnie de Saint- 
= ATV Sulpice que le Supérieur du noviciat des Sulpiciens ; nul 
n'était plus indiqué pour situer dans l'histoire de Jean- 
Jacques Olier que l'historien si apprécié de la Spiritualité 
chrétienne. 

» En dehors des Séminaires dirigés par les prêtres de 
Saint-Sulpice et de la paroisse régénérée par lui, la vie 
du fondateur de la Compagnie de Saint-Sulpice est peu 
connue. Les trois gros volumes in-8° de M. Faillon sur la 
Vie de Monsieur Olier, épuisés en librairie, sont presque 
inaccessibles, et la Vie de Jean-Jacques Olier, par M. Fré- 
dérice Monicr, est restée inachevée. 


« Documentation Catholique » ; 25 


Enr PART ME 


À 


» M. Pourrat met à profit les travaux de ses : 
seurs, les quelques observations qu’ils ont suscitée 
découvertes qui les ont suivis. L'auteur a eu h 
ment concilier un ordre chronologique, d'une p 
parfaite, et un ordre logique, qui fait passer succi 
ment sous nos yeux le jeune abbé mondain, le € 
Je missionnaire, le fondateur de Séminaire, le © 
directeur d’âmes, le mystique. : è &: 

» La vie de Jean-Jacques Olier est aussi diverse « 
est mouvementée, C'est un converti, comme Ranc 
un homme d'action et un réformateur qui, à la 
saint Charles Borromée, entreprend, à travers mille © 
sitions qui se dressent contre lui, la régénération 
clergé ; c'est un apôtre qui, sur les traces des plus. 
missionnaires, rêve d'évangéliser les régions les pl 
taines ; c’est un maître de la vie spirituelle, don 
Bremond dira qu'il a su présenter la spirituali 
l'Ecole française « avec une telle limpidité et une 
ferveur qu'il en a rendu la métaphysique accessibl 
séduisante » ; c’est un mystique, dont l'itinéraire sp 
reproduit visiblement les phases décrites par sainte 
rèse et par saint Jean de la Croix ; enfin, par ce 
endroits, c’est un poète, dont les élévations font so 
aux cantiques les plus enflammés de 
d'Assise.  — FERNAND MOURRET. » (Vie 
STe- 12: 39): 


(5 
eu 


D 


La crise du saccrdoce. Le clergé paroissial de Er 
par le R. P. Doncœur, $S. J. Préface de S. E 
cardinal VERDIER, archevêque de Paris. — U 
in-18 jésus de 200 pages. Prix, 12 francs. 
marion, Paris, 1932. s 


. «. C'est parce que nous sommes sûrs de renaître, dit 
R. P. Doncœur, en son avant-propos, que nous ne € 
gnons pas de meltre en pleine lumière notre mal. » 
fait, un rare courage a inspiré ces pages lutides. 
connaît l’auteur de la Chevauchée de Jeanne d’Are. 
sera pas surpris. ; PA + 
IL dit calmement ce qui est, la situation angoissan 
clergé paroissia] de France, qui s’augmente actuelle 
au rythme de 800 ordinations par an, tandis que la 
lui enlève, dans le même temps, 1 300 prêtres. Dans. 
deux chiffres se résume notre mal, que le R. P: Do 
étudie minutieusement, diocèse par diocèse, accum 
les aperçus, les faits significatifs, avant d'établir 
diagnostic complet, g ù LEE : 
Ayant défini le mal, il vient aux remèdes, C’est la mèên 
hardiesse tranquille création de nouveaux centres 
Cours aux centres missionnants, modernisation du 
sonnel et des équipements, appel au concours des laïq 
L'auteur rassemble tous les éléments du possible, 
comme lui, fermant le livre, le lecteur pensera qui 
s'y mettre et qu'on s'en tirera, Ces pages, il nous en aye 
ne sont pas écrites pour « les cœurs sensibles qui, s 
frayant des réalités, se flattent de trouver le salut da 
l'ignorance et dans l'illusion ». ‘ Fa 
Il y a quelque huit ans, devant une menace de pers 
culion aveugle, le R. P. Doncœur s’écriait, au nom € 
tous les religieux : « Ils ne partiront pas | » Et tous 
restés, Aujourd'hui, pour le clergé paroïissial en prése 
d’un danger plus insidieux et redoutable, il continue 
mission. La Crise du Sacerdoce (Flammarion, € 
Bibliothèque d'Etudes Catholiques et Sociales, tr 
12 francs) est, cela va sans dire, le livre de tous À 
prêtres français, mais aussi de tous les laïques qui aimeï 
l'Eglise et Dieu, de ceux mêmes qui entendent simplem 
combien la vie spirituelle importe à Ja prospérité 
notre pays. «- L'Eglise de France ne vous remerciet 
jamais assez de votre beau livre », écrit à l'autet 
S. Em. le cardinal Verdier dans sa Leltre-Préface (Go? 
muniqué), Et 
De ce volume, composé d'articles parus dans les Efu 
en 1931, Ja Documentalion Catholique a reprod 
(t. 26, col. 326-544) un chapitre sur « le clergé pard 
sial français de 1900 à r930 ». ” 
Ce volume appartient à la collection « Bibliothèq 
d’études catholiques et sociales » où ont paru: Eglise et P. 
par le R. P. Yves ne La Brière : Force et misère. 
socialisme, par GrorGes- Viano ; L'économie au serv 
de l'homme, par Eucène Durnorr, doyen de la Facul 
libre de Droit de Lille et président des Semaines socia 
de France. FES 


. en” 


% 


t 
w x te 


& 


1 — Attribution aux catholiques de rite slave 
l'église de Saint-Antoine, ermite, sur l'Esquilin 


» 004 ' 


«4 (98. 10. 39) (1 
| PIE XI, PAPE 


L 


rselle dont Nous sommes investi par mandat 


ataux qui habitent Rome ou s’y trouvent de 
e aient un sanctuaire propre où ils puissent 


tres. Déjà, les Arméniens, les Syriens, les Maro- 


Monts, détruite depuis peu de temps. 


«de Notre propre mouvement, Nous décidons et 


. Le sanctuaire dédié à saint Antoine, ermite. 
de la basilique libérienne, sur l’Esquilin, 


es, aujourd'hui heureusement restauré à Nos 


lodicae Sedis du 3. 1. 32, pp. 353-4. 


eïgnemenis suivants : - 


ine sur l'Esquilin. 


France, puisque au xn* siècle vinrent s'établir en ce lieu, 
sin de Sainte-Marie Majeure, les moines français : les 


pe 


Esqjuiliis. : 
u xvine siècle, les moines disparaissent et leurs 


eo 


des bâtiments pour y établir une véritable 


GISLATION ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CIVILES 


Actes du Saint-Siège. 


otu proprio « Nostra animarum » de S. S. Pic XI 


Notre sollicitude envers les âmes qui Nous ont él ! 
par le Christ Rédempteur, et la paternité ! 


_ Nous font vouloir que les catholiques des rites | 


Dieu suivant les traditions légitimes de leurs | 


, les Grecs, et aussi les Ruthènes et les Roumains | 
obtenu de Nos prédécesseurs, Aux Russes, | 
e prédécesseur le Pape Pie X,-de sainte mémoire, | 
également attribué l'église de Saint-Laurent : 


ussi, dans-la plénitwde-de Notre autorité, après | 
onnaissance parfaite de la chose et mûre délibéra- ! 


ons ce qui suit : 


depuis plus de soixante ans à des usages 


est rendu au culte divin (2). Sous la vigilance 


Le texte de ce Molu preprio a ‘été publié dans | 
ervaiore Romano du 29. ao. 32 et dans les Acta 


"La ‘Croix du 9. 11. 82 nous donne sur ce sanctuaire | 


& Nos dépêches romaines et da publication du Molu | 
prio « Nostra animarum » ont déjà relaté l'institution | 
Cérémonie d'ouverture d’un sanctuaire romain destiné | 
_ catholiques de rite slave. On prendra ‘connaissance | 
c beaucoup A'üintérêt de cette nofice sur les origines | 
iques ‘«t l'actuelle adaptation liturgique de Saint- | 


» Ce sanctuaire m'est ;pas d'ailleurs sans attaches avec : 


ines réguliers hospitaliers de Saint-Antoine. Leur | 
“disparu sous Je pontificat de Clément XIV, était | 
Vienne, en Dauphiné, pendant le Concile de Cler- | 
cest le wardinal Capecci qui les ‘appela, peu après, | 
>, pour deur confier l’église et l'hôpital érigés par | 
soins sur l'emplacement d’un antique temple de Diane, | 


ns sont incorporés à l'Ordre hiérosolymitain. Cepen- | 
, les moniales’ :Camaldules ‘entrent en possession de 
se et du monastère, où elles établissent une floris- 
maison d'éducation. (Confisqués «en 1870, transformés | 
pital militaire, les édifices de J'Esquilin ont ‘été, | 
[à saes 1dernières :anmnées, affectés à des usages (pro- | 

23 gr i ss . 1": ÿ Ë Lo | 
ais le Souverain Pontife Pie XI a voulu racheter | 


1. 46 


et l'administration de Notre Commission ponlificale 
pour Ja Russie, il est destiné et réservé à tous des 
catholiques de rite slave qui dépendent de cette 


oité d'nstibuts pontificaux orientés vers la conquête aposto… Æ 
lique et l'unité de d'Eglise :’le Séminaire dombard, l'Amsti- 
tut d'archéologie, l’Institut oriental -et le « Russicum », 


collège russe Sainte-Thérèse de l’Enfant-Jésus. 

« Le sanctuaire dédié à saint Antoine, ermite, Pie XI 
l'a fait restaurer pour qu'il devienne un lieu de prière 
réparatrice à l'intention de la Russie, et un temple où, 
Tes Russes qui se trouvent à Rome puissent prier suivant 
les traditions de leur rite. C'est aussi Île centre ‘de da. vie 
sacerdotale ‘des -clercs du « Russicum », auquel :est amnexée 
cette église. Dans le Moiu proprio du 28 octobre, Pie XI 
n’a pas seulement exposé dans quel but ïl attribuait un 
sanctuaire aux Russes pour remplacer celui de Saint-Lau- 
rent aux Monts, trop modeste et récemment détruit pour 
laisser le passage à la ‘grande ‘via dell'Impero : Sa ‘Saïn- 
itété a encore pris des dispositions précises relatives aux 
cérémonies qui devront y être célébrées et à l'érection 
d'un :centre :de l’Apostolat de da Prière. . À 

» Les travaux .de restauration accomplis dans l'église, É 
sous Ja direction du professeur Munoz, ont voulu avant 
tout adapter cet édifice à sa nouvelle destination, «en res- 
pectant le plus possible l'architecture. Aussi voyons-nous 
les motifs de décoration ‘des stucs répétés sur l'iconostase. 

On a même conservé les autels latéraux, ce qui est étran- 
&er, Croyons-nous, à da tradition islave ; il est vrai qu'on 
peut «considérer chaque mef comme une église indépen- 
dante. L’autel majeur, dédié à -saint Antoine, «est de forme 
antique, avec les reliques placées sous la ‘table d’autel; 
une grande tapisserie représente le Christ-Roi. Séparé de’ 
l'église par une grille, l’oratoire qui servira de chapelle 
domestique au Russicum est dédié à sainte Thérèse de 
J'Enfant-Jésus, patronne secondaire, qui ‘figure pour la 
prenuère fois ‘sur un iconostase. C'est dans cette chapelle #9 
que .sera ‘conservée da Sainte Réserve et célébrée la messe , : 
quotidienne ; le peintre russe Maldzew, auquel sont dues TER 
les quelque mo icones qui ornent le temple, a figuré, 
comme pendant à sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, le Pape 
saint Pie IT, en hommage au Pape du même nom, glo- 


rieusement régnant, «dont da munificence a permis d’ac- | ù 
complir ces travaux. Enfin, nous n’avons garde d'oublier NA 
que fles ornements liturgiques ont été, pour la plupart, Ne 
tissés à Lyon sur des modèles anciens. DS CEE 
- » Les fresques figurant Ta vie de saint Antoine, dont la 


série commence et s'achève précisément dans la chapelle | 
latérale, ont subi de délicates retouches, qui les mettent | 

en lumière; mais elles ont perdu toutes les légendes qu'y Te 
avait fait placer un religieux ‘hospitalier, le P, Anisson, : A 
d'après une antique Vie ‘du saint ermite. Quant au porche 

de l'église, qui ouvre sur a via \Carlo-Alberto, «entre 
l'Institut oriental et le Collège russe, c'est, «croyons-nous, Ÿ 
le seul de style roman qui ait subsisté à Rome. , 

» Inauguré samedi soir par le tchant des Vépres, de 
Malines ‘et de Laudes, par la translation et l'exposition < 
des Saintes Reliques, le nouveau temple des Russes catho- 
liques a vu, dimanche matin, comme mous l'avons vrap- 
porté, une assistance considérable prendre part à la fonc- : 
lion présidée par .S. ÆExc. Mgr Bucys, ‘évêque titulaire 
d'Olympus, Ordinaire des catholiques ide rite slave. Près 
de Mgr d'Herbigny, d'infatigable animateur de ces ‘entre- 
prises apostoliques, on remarquait entre autres les évêques 
d'Annecy et de Vannes, et de prince ‘Wolkonsky, aujour- 
d’hui prêtre catholique. 


» L'église «ellezmême a déjà été consacrée ‘en 1888 ; 
aussi est-ce seulement la consécration ‘du nouvel ‘autel, 


érigé derrière l’iconostase à la place d’un autel de rite 
dati, qui était nécessaire. 

» Aacompagné ipar le chant des clercs du Collège russe, 
Mgr Bucys a procédé à la fixation «et à l'ablution de 
d'autel, pnis ‘aux -onctions diturpiques et À la vêture. /Le 
cortège des wofficinnts, franchissant l'iconostase par la porte 


RUES QE 


Commission ; toutefois, la juridiction ordinaire reste 
entière à Notre cher fils le cardinal vicaire de Rome. 
Le soin de ce sanctuaire est confié au recteur pro 
tempore de Notre Collège russe. k 
2. Dans ce sanctuaire, aura lieu, tous les vendredis, 
mais avec une solennité particulière le premier ven- 
dredi de chaque mois, une cérémonie de supplica- 
tion, selon l'antique office slave, comme elle se 

* célèbre chez Nos Ruthènes et aussi chez les dissidents 
du Siège apostolique sous le nom de « Très doux 
Jésus ». On y ajoutera les invocations à la Bienheu- 
reuse Vierge Marie, Mère de Dieu, et à ces patrons 
célestes auxquels Nous avons confié et confions, 
d'une façon spéciale, les peuples de Russie : saint 
Nicolas, le thaumaturge de Myre, et sainte Thérèse 
‘de l’Enfant-Jésus. 

8. Chaque année, une cérémonie plus solennelle 
de supplication sera célébrée pour ces peuples, avec 
le même office liturgique du « Très doux Jésus », 
le vendredi qui suit le deuxième dimanche après la 
Pentecôte, afin que Celui qui est doux et humble 
de cœur, le Christ, Sauveur et Roi du monde, daigne 
ramener à lui et à son Eglise les peuples de Russie, 
et leur accorder enfin la véritable paix intérieure et 
extérieure, avec la joie chrétienne des âmes et aussi 
la prospérité temporelle. | 

4. Et afin que tous Nos fils du rite slave soient de 


_ plus en plus incités à implorer ces grâces, Nous 


prescrivons aux dirigeants de l’Apostolat de la Prière 
d’instituer dans cette Eglise un centre qui ait parti- 


_ culièrement à cœur de réparer et d’expier pour les 


crimes impies des « athées militants ». 


5. La fête de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, 
_ patronne secondaire de cette église, y sera célébrée 


en rite slave chaque année, au jour anniversaire de 
sa canonisation, le 17 mai. : 

Ce que Nous décrétons et établissons nonobstant 
toutes choses contraires. h 

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 28 octobre, 


treizième anniversaire de Notre consécration épisco- 


, pale, l’an 1932, le onzième de Notre Pontificat. 


; PIE XI, PAPE. 
| IL — Suppression 
de la communauté religieuse “ delle Piccole Ostie ” 


Décret de la S. C. du Saint-Office (29. 10. 39) ( 


Estimant sans résultat tout ce qui a été fait jus- 
qu'ici pour la communauté religieuse appelée 
vulgairement delle Piccole Ostie, établie dans 
l’archidiocèse de Tarente, cette suprême Sacré Con- 
grégation du Saint-Office juge nécessaire d’ordonner 
l'exécution de sa dissolution et de sa suppression, 


mm 7 


royale, s’est rendu dans la nef pour bénir l’église, puis 
a porté en procession les Saintes Reliques placées désor- 
mais sous l'autel majeur, où elles sont supportées par 
la colonne centrale. Enfin, la concélébration de l'office 
pontifical a eu lieu suivant la liturgie de saint Jean 
Chrysostome, 

» Ouverte au culte, l’église de Saint-Antoine sur l'Es- 
quilin célébrera chaque vendredi, et avec une solennité 
particulière le premier vendredi du mois, une cérémonie 
de supplication pour la Russie, prescrite par le Saint- 
Père, avec l’invocation à saint Nicolas de Myre et à 
sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus. La fête de cette dernière 
y sera célébrée en rite slave, le 17 mai, au jour anni- 
versaire de sa canonisation. » 

(x) Cf. le texte ‘de ce décret dans Osservalore Romano 
duwBr. 10. 32 et À. À. S: du 3. 11, 82. p. 378. 


«Documentation Catholique » ——————— 


5 set Dee 
qui avaient été déjà décrétées. Aussi, après 


vœu, lien ou obligation, En conséquence, toute 


- Spezzaferri de porter l’habit religieux de quel 


sant, et en l'autorité des bienheureux apôtres Piert 


Notre Très Saint Père le Pape, dans l’audien: 
naire accordée au Révérend Assesseur, le 2 
de l’année en cours, les décisions suivantes 
prises : : LATE 

1, La communauté religieuse appelée vulgaire 
« delle Piccole Ostie », sise à Crispiani, archidi 
de Tarente, œuvre fondée spécialement par . 
guerite Spezzaferri, est déclarée dissoute et : 
primée. 25e 

2. Les pieuses femmes qui cent donné jusqu 
de quelque manière que ce soit, leur nom à 
communauté, sont entièrement relevées de. 


chacune d’entre elles sont entièrement libr 
revenir chez elles ou d'entrer dans une co 
nauté ou un Institut à leur choix, en observar 
qui est prescrit. SEE 

3. Il est interdit péremptoirement à Margu 


nom ou forme que ce soit. = 
h. L'’interdit est jeté sur l’oratoire de la 
avec défense absolue à quiconque de célébrer dan! 
ce lieu tout acte du culte. 2774 
Ainsi en a-t-il été décidé. SE 
Du palais du Saint-Office, le 29 octobre 198 
ANGELO SUBRIZI, 
premier nolaire de la S. C. du Saint-Office 


 —— 


© HE — Indulgences accordées À 
à ceux qui enseignent ou apprennent le catéchismes 


ce 


Lettre apostolique « Litteris Nostris » de S. S. Pi | 
(19. 3. 30) 1 24 

PIE XI, PAPE. 

AD PERPETUAM REI MEMORIAM. 


Par Notre Motu proprio, en date du 29. 
1923 (2), Nous avons institué, au nom de la Sac 
Congrégation du Concile, un Office particu 
chargé de diriger et de promouvoir toute l’a 
catéchistique dans l'Eglise. Or, voici que la 
mission catéchistique de cet Office, en vue de: 
riser de plus en plus l'instruction religieuse 
peuple chrétien et surtout des enfants, Nous p 
instamment de faire bénéficier des trésors spiri 
des indulgences les chrétiens qui s’adonnent à 
seignement ou à l'étude du catéchisme. 

Nos prédécesseurs de sainte mémoire les Pape 
Paul V et Clément XII avaient bien accordé 
sujet des faveurs spirituelles, qui, en leur te 
parurent suffisantes, mais aujourd’hui Nous e 
mons devant Dieu, qu’il y a lieu de les augm: 
en raison des nécessités de notre temps. C’est po 
quoi, supprimant les indulgences accordées an 
rieurement par ces mêmes Pontifes, en celte matière 
et d’accord avec Notre Cher Fils le cardinal gran 
pénitencier de la Sainte Eglise Romaine, confiai 
d’autre part en la miséricorde du Dieu Tout-Pi 


(x) Le texte latin de cette lettre a paru aux Acta apostc 
licae Sedis (7. 8. 30, p. 343). 2x 

(2) Les Acla apostolicae Sedis donnent par erreur 1 
date du 29 juillet 1923; en réalité le Motu propr 
« Orbem catholicum » a été publié le 29 juin. 
(cf. 4. 4. $S. du 5 juillet 1923, p. 8327). On en à 
la traduction dans D. C., t. 10, col. 451-2. LC 


Le M nee a | leve 

Nous accordons miséricordieusement dans 
neur à tous et à chacun des fidèles qui auront 
environ une demi-heure, ou pas moins 
_minules, et cela au moins deux fois par 
à enseigner ou à apprendre la doctrine chré- 
Nous accordons, disons-Nous, une indulgence 
re, pouvant être gagnée deux fois par mois, 
ours choisis par eux-mêmes, pourvu que véri- 
nent contrits et s'étant approchés des sacre- 
de Pénitence et d'Eucharistie, ils visitent 
ue église ou oratoire publie et prient, là, à 
intention, c'est-à-dire à celle du Pontife 
n. x 
utre, à ces mêmes fidèles, chaque fois qu'ils 
consacré la durée de temps mentionnée ci- 
à enseigner ou à apprendre la doctrine chré- 
_ Nous accordons une indulgence partielle de 
jours qu'ils peuvent gagner s'ils font au moins 
icte de contrition. 

nobstant toutes choses contraires. Valable pour 
ps présent et pour l'avenir: 

né à Rome, près de Saint-Pierre, sous l’anneau 
heur, le 12 mars 1930, la neuvième année de 
 Pontificat. : 

Eucexto card. PAcELI1I, secrétaire d'Etat. 


M — Indulgence plénière | 
l'Archiconfrérie de la Doctrine chrétienne 


I je à 


$ a | 
Scrit de la Sacrée Pénitencerie apostolique 
(section des Indulgences) (2. 3. 39) ‘ 


Sacrée Pénitencerie apostolique concède volon- 
_ aux fidèles membres de l’Archiconfrérie de 
Doctrine chrétienne, érigée cañoniquement dans 
de Sainte-Marie de Planctu à Rome, l’indul- 
. plénière à gagner le jour-de la fête de saint 
Bellarmin si après s’être confessés ils s’appro- 
nt de la Sainte Table. .: 

e présent acle conservera à perpétuité sa vigueur 
xpédition de Bref. Nonobstant toutes dispo 
contraires. ” 
L. card. LauR:, grand pénitencier. 
I, Teonorm, secrétaire. 


Re el 


ÊT — Extension de l'indulgence plénière - 
6e à la récitation du bréviaire devant le SfSacrement ” 


t « Quo magis » de la S. Pénitencerie apostolique 
(section des Indulgences) (7. Il. 32) 


[vue d'augmenter, spécialement parmi le clergé, 
ombre et la ferveur des adorateurs de l’admirable 
ment que Notre-Seigneur Jésus-Christ, avant de 


Cf. le texte latin dans les Acta Apostolicae Sedis 
32), p. 249. ES 1 
- D. €., t. 24, col. ro1r : Décret de la S. Péni- 
ie apostolique (23. 10. 1930) sur l'indulgence plé- 
ttachée à la récitation du bréviaire devant le Saint 
ent; — ibid, t. 25, col. 592 : Décret de la 
ncerie apostolique (5. 12. 1930) sur l'extension 
ndulgence plénière attachée à la récitation du bré- 
devant le Saint Sacrement. 

cret a paru aux Acia aposiolicae Sedis du 


| 
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relourner vers son Père, laissa à ses disciples attristés 
comme un mémorial perpétuel de sa Passion, Notre- 
Saint-Père Pic XI, Pape par la divine Providence, 
à l'audience accordée le 21 octobre de la présente 
année au Cardinal grand pénitencier soussigné, à 
daigné concéder que la faveur spéciale déjà accordée 
dans une semblable audience en date du 17 octobre 
1930 (cf, Acta Apostolicae Sedis, vol. XXII, p. 493) 
serait étendue à tous les clercs constitués dans les 
Ordres sacrés, ayant obtenu la faculté de remplacer 
l'Office divin par d’autres prières, et qu'elle pour- 
rait être gagnée par eux aux conditions ordinaires, 
si ces prières sont récitées avec dévotion devant le 
Saint Sacrement, que celui-ci soit exposé à l’adora- 
tion publique ou conservé dans le tabernacle. 

La présente concession valable à perpétuité sans 
expédition de Bref et nonobstant toutes choses con- 
traires. 

Donné à Rome, au Palais de la S: Pénitencerie, 
le 7 novembre 1932. " 


L. card. Lauri, grand pénilencier, 
I, Trononr, secrélaire. . 


RES PS PRET M RE 


Lois nouvelles. 


li 


= ÉQUILIBRE BUDGÉTAIRE 


LOI DU 15 JUILLET 1932 (1) 


Titre 1°. — Compressions des dépens:s. 
AE EÈT: Le ministre de la Guerre est autorisé 
à augmenter de trois mois au plus l’âge moyen actuel 
(21 ans) de l’incorporation, et, par suite, à modifier en 
conséquence les conditions du recensement et de l'appel 
de chaque classe, telles qu’elles sont actuellement prévues 
par les articles 10, 11 et 28 de la loi du 3r mars 1928 
sur le recrutement de l’armée. 

ART. 2. — Il est inséré, après l’article 45 bis de la 
loi du 31 mars 1928 sur le recrutement de l’armée, tel 
qu'il figure à l'article 8 de la loi du 16 février 1932, un 
article 45 ter ainsi conçu : 

« Indépendamment de la permission normale prévue 
à l’article 45 ci-dessus, les militaires appelés, accomplis- 
sant uñe année de service actif, et les militaires engagés 
pendant leur première année de service, pourront. 
obtenir : ; 

» À l’occasion des dimanches et jours fériés, des per- 
missions. de trente-six ou vingt-quatre heures qui, Césor:. 
mais et par modification aux dispositions du décret du 
3e mai 1924, feront mutation ; : 

» À l'occasion des fêtes légales, des permissions d’une 
durée maximum de cinq jours, jusqu'à concurrence de 


‘ dix jours au total, dimanches et jours fériés compris. 


» Pour les militaires israélites, les fêtes juives de . 
Pâques, du Nouvel An et du Grand Pardon sont assimilées 
aux jours fériés. | 

» À l'occasion des travaux saisonniers, une permission 
d'une durée. maximum de dix jours, dimanches et jours 
fériés non compris, celte permission étant exclusive des 
permissions visées au paragraphe précédent, ; 

» Aucune de ces permissions ne donnera droit à la 
gratuité du transport et aux délais de route. » 

Arr. 3. — Le premier alinéa de l’article 75 de la loi 
du 31 mars 1928 sur le recrutement de l’armée est abrogé 


_ ct remplacé par le suivant : 


« Les militaires servant au delà de la durée légale, 

, . L r £ 

comme sous-officiers de carrière ou en vertu d’un enga- 
gement ou rengagement, ont droit à une prime dont le 


(x) « Loi tendant au rétablissement de l'équilibre bud 
gélaire. » 


» 


$ 


intéressé et du ministre du Budget. 


ne 


5x 


taux varie âvec la durée des services à accomplir au delà 
de la durée légale, ‘dans Ia limite de cinq ans de ser- 
vice:; cette limite est portée à dix ans pour les militaires 
des troupes coloniales et de certains corps métropolitains 
désignés par le ministre. » 

. ART. 4. — Le ministre de la Guerre est autorisé à 
apporter des réductions aux effectifs légaux de sous-offi- 
ciers de chaque corps de troupe et formation des ser- 
vices, sous réserve que ces réductions soient compensées 
par une augmentation équivalente des effectifs légaux de 
caporaux et caporaux-chefs (brigadiers et brigadiers-chefs) 
de ces mêmes unités et qu'elles ne soient jamais supé- 
rieures à 6 pour 100 de l'effectif des sous-officiers des 
unités en cause, 

Ces dispositions s'appliquent aux troupes métropolitaines 
et coloniales. 

ART. 5. — Les ministres de l'Air et de la Guerre sont 
autorisés à suspendre le recrutement des agents militaires 
créés par la loi du 54 avril 1925, modifiée par les lois 
des 9 avril 1926 et 5 mars 1927. 

Les candidats actuellement classés pour cet emploi, 


. soit au titre des emplois réservés, soit au titre de la 


source supplémentaire de recrutement, conserveront le 
bénéfice de leur classement. 

ART. 6. — A compter du 1 octobre 1932, les dépenses 
administratives du Sénat et de la Chambre des députés 
sont réduites de 5 %. 

À compter du 1% octobre 1932, les dépenses adminis- 
trativés de toute nature seront frappées d'une réduction 
globale égale à 5 % du montant de la rétribution des per- 


- sonnels civils et militaires et calculée sur la base des do- 


tations annuelles correspondant aux crédits ouverts par la 
loi des finances du 3r mars 1032. Cette réduction sera 


SUN ‘obtenue sans modification du régime actuel de rémuné- 


ration des personnels ni des conditions d'avancement. 

Ellé sera répartie entre les départements ministériels 
par un décret contresigné par le président du Conseil et 
lé ministre du Budget, et, dans chaque ministère, par un 
décret rendu sous le contreseing du ministre intéressé et 
du ministre du Budget. 

En dehors des économies qui pourront être dégagées 
sur l’ensemble des chapitres, les mesures à prendre con- 
sisteront notamment en des suppressions d'emplois par 
ralentissement du recrutement et par la revision des 
conditions de travail, sans toutefois qu'il soit porté atteinte 
aux dispositions légales et réglementaires sur la durée du 
travail. Ces mesures feront l'objet, après consultation des 
organisations professionnelles des personnels. et dans le 
cadre de la législation et réglementation en vigueur, de 
décrets applicables aux divers services ou administrations 
et qui seront rendus sous le contreseing du ministre 


: 


Titre II. — Réaménagements fiscaux. 


ART. 7. — La taxe de 18 % établie par le premier 
-glinéa de l’article 8 de la loi du 26 avril r930 sur le 
revenu des valeurs étrangères non abonnées, ainsi. que 
sur les titres de rentes, emprunts et autres effets publics 
dés gouvernements étrangers, est fixée à 20 % sans 
décimes. 


Arr. 8. — L'article 9 de la loi du 26 avril r930 est 
abrogé. 
Arr. 9. — L'article 83 des lois codifices relatives aux 


impôts cédulaires et à_mpôt général sur le revenu 
(décret du 15 octobre 1926), modifié par l’article 2 de 
lt loi du 30 décembre 1928, est remplacé par les dis 
posilions suivantes : 

« Pour le calcul de limpôt, loute fraction du revenu 
inférieure à 1000 francs est négligée. 

» L'impôt est calculé en appliquant au montant du 
revenu taxable, après défalcation des déductions prévues 
à Particle 8x ci-dessus et de Ja somme de 10 000 francs 
totalement exonérée, le taux qui lui correspond d'après 
le barème ci-après : 

» 1° Revenu taxable ne dépassant pas 10 000 francs : 
1,007 05%: 

» 2° Revenu taxable supérieur à 10 000 francs, mais 
ne dépassant pas 25 000 francs : 1,50 à 3 %, avec pro: 
gression de 10 centièmes par 1 000 francs ; 


» 8° -Revénu taxable supérieur à 95000 francs, mais 


« Documentation Catholique » : : - = 


ne dépassant pas 75 000 francs : 3 à 7 %, avec 


sion de 8 centièmes par 1 000 francs ; f 

» 4° Revenu taxable: supérieur à 75 000 francs, 4 
ne dépassant pas 175 000 francs : 7 à 13 %, 
gression de 6. centièmes par r 000 francs ; 7 

» 5° Revenu taxable supérieur à, 175 000 francs. 
ne dépassant pas 4ooooo francs : 13 à 22 Lo avec 
agression de 4 centièmes par 1000 francs; 

» 6° Revenu taxable supérieur à 400 000 francs 
ne dépassant pas 800 000 francs : 22 à 30 Pcæ 
gression de 2 centièmes par 1 000 francs ; 

» 7° Revenu taxabfe supérieur à 800 000 francs 
ne dépassant pas 1 800 000 francs : 30 à do %, avec 
‘gression de 1 centième par 1000 francs ; 

» 8° Revenu taxable supérieur à r 800 000 francs 

» L'impôt ainsi calculé ne supporte pas le double déc 
établi par la loi du 22 mars 1924. » Ë 

ArT. ro. — Les évaluations @e recettes du bui 
général de l’exercice 1932 sont augmentées d'une | 
totale de 35 millions de francs, savoir : : = 


] —— PRODUITS RECOUVRABLES EN FRAN 
SAR 


S Produits. de . sur “les ee 


2e ue el revenus. 


. ° + e 


Pipe et Dale SARA RTE FOSTÉRES mA 

6° Produits de la taxe sur Je revenu des 
valeurs mobilières. —, Revenus des valeurs 
mobilières Meter ere: ee ee oies 


ToTaAL His NÉS DCS die NS 35 a 


Titre in 


respondance postale et aux communications éohone 
désignés au tableau À annexé à la présente loi sont | 
conformément aux indications “audit tableau. 
La présente loi, délibérée et adoptée par le Séna 
la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l 
Fait à Paris, le 15 juillet 1932. 5 
ALBERT LEPRUN.. 
Par le président de la République : 
Le ministre des Finances, 
GERMAIN-MARTIN. 
£ £ Le ministre du Budg 
Maurice PALMADE. 


[Cf. ci-contre le lableau annexe.] 


ÉMISSIONS DU TRÉSOR 


LOI DU 20 JUILLET 1932 (1) 


ARTICLE UNIQUE. — Le ministre des Finances est a 
risé à procéder, dans la limite de deux millards 
francs, à des émissions du Trésor afin de couvrir, à di 
concurrence, l'insuffisance des exercices 1930-193r € 
1931-1032. 

La présente loï, délibérée et adoptée par le Sénat et P 
la Chambre des” députés, sera exécutée comme loi 
l'Etat. 3 

Fait à Paris, le 20 juillet 1932. 


ALBERT LEBRUN. ù 
Par lé président de la République : 


Le ministre des Finances, 


; GERMAIN-MarRTIN. : 
Le ministre du Budge 


nie rer à È 


G) Loi portant autorisation Men cu Trésor. 


ÉGORIES D'OBJÉTS OU DE COMMUNICATIONS TARIF 


SE fe.-0, 
Tarifs postaux. 

* intérieur, relations franco-colonia' es 

4 et intercolonial s.) 

I. — Cartes postales illustrées : 


tes postales illustrées dont l'ensemble du 
est occupé par une illustration ou gra- 
à l'exclusion de toute annotation manu- 
lorsqu'elles portent au recto uniquement 
e, la signature, l'adresse de l'expéditeur 
aq Pmots, au plus, de correspondance. . .... 0 20 


œ- — Droits fixes de recommandation : 
)} Lettres, paquets clos, cartes postales ordi. | 
re s et cartes postales done affranchies à 
_4o, envois de valeurs déclarées et enve- 
-de- valeurs à recouvrer................ 


5 
& 
sil 
d° 
C2 
É- 
Ë 
© 
4 à 
ot Q1 


Tarifs tél‘phoniques. 

— Conversations locales (laxe unitaire de 
de nuit). 
— Conversations suburbaïines et conversa- 
Dsmsées entre réseaux limitrophes (taxe 


réseaux appartenant à un même canton, Taxe nitaire. 
cantons dont les chefs-lieux sont dis — 
à vol d'oiseau de 25 kilomètres au plus fr. c 
réseaux reliés par des lignes télépho- 

“directes dont da longueur totale réelle 


passe pas. 25 kilomètres................ 1 50 
tre réseaux appartenant à des cantons dont 
efs-lieux sont distants à vol d'oiseau de 


Ro imotres 2e de one miermre me 2.» 


GERMAIN-MARTIN. 


Textes administratifs. 
ÉCOLE UN IQUE 


ù Admission des élèves 


(22 septembre 1932.) (1) 


4 Sa 
4: 28; col. 332- 35. 


9 


| Légistation et rose 


-de jour et de Se oies RENE ee) 


CIRCULAIRE DE M. DE MONZIE, 25 


" (nes ART MN 
CASE Û 


54 


: ANNEXE 
DA Lei les tarifs postaux, lélégraphiques et téléphoniques, smile aux objets ci- après : ; 


CATÉGORIES D'OBJETS OU DE COMMUNICATIONS TARIK 
"| 
Taxe unitaire. 

Entre réseaux appartenant à des cantons fr. €. 


dont les chefs-lieux sont distants à vol d'oiseau 

de bo à 100 kilemètres...., none See 3 :»3 
À l'intérieur d’un département, exception faite 

des' conversations faisant l’objet des paragraphes 

précédents... 


re een ne men naten tels is À RACE 3 » 


IV. — Conversalions inlerurbaines entre réseaux 
de départements différents 


_ (à l'exception de conversations visées en IL et HI) : 


D’après la distance à vol d'oiseau de chef-lieu de dépar-- & 


tement à chef- lieu de département : 


Jusqu'à roo kilomètres : Taxe unitaire : 5 francs. 
Entre 100 et 800 kilomètres: 5 francs pour les. 
100 premiers kilomètres, ‘plus 3 francs par tranche 


entière supplémentaire de 100 kilomètres et 1 franc par 
33 kilomètres ou fraction de 33 kilomètres pour les kilo- 
mètres en excédent. 

Entre 300 et 500 kilomètres : : 11 franc pour les 300 pre- 


miers kilomètres, plus 1 franc par 50 kilomètres ou ‘frac- 


tion de 50 kilomètres en excédint. / 

Au-dessus de 5oo kilomètres : 15 francs pour les 
Doo premiers kilomètres, plus 1 franc par 100 kilomètres 
ou fraction de 100 kilomètres en excédent. 


Les départements de la Seine et de Seine-et-Oise sont 


considérés, pour application des taxes interdépartemen- 


tales, comme formant un seul département ayant pour 


chef-lieu Paris. b, 
L: . Û . . n , 
Y. — Conversalions interurbaines ordinaires échangées 
pendant les heures de nuil : 


Taxe unitaire fixée à la moitié de Ja taxe de jour <epep 
minimum de 1 fr. 50). 


È a pour être annexé à la loi du 15 juillet 1932, délibérée £t adoptée par le Sénat et par da Chambre des députés. 


Le président de la République française, 
ALBERT LEBRUN. 


Par le président de la République c 


Maurice PaLMADE. 


va se réunir. 
était Le 1% octobre : la rentrée restant fixée à «cette date 
exacle, mais le commencement des cours dans les établis- 
sements du second degré étant æeporté au 3 octobre, des 
professeurs auront toutes facilités pour participer au fonc- 
tionnemment de la commission qui doït répartir les places 
disponibles entre les élèves tardivement inscrits et ceux 
dont les demandes d'admission ont 
seraient susceptibles -de revision. 


Il importe que le second examan auquel il va être ainsi 


procédé marque un progrès d'expérience sur les travaux 
de juillet dernier, dont les résultats dans leur ensemble 
apparaissent satisfaisants. 

Je crois donc nécessaire d'apporter aux instructions ‘du 
o1 juin certaines précisions, voire centaines retouches. 
Préoccupé de substituer un essai de sélection à l'admis- 
sion en cohue des précédentes rentrées, il ne me déplaît 


. pas de mettre à profit les indications de l'expérience ou 


le concours des grandes associations de maîtres, de méde- 
cins, de pères de famille qui me fut, dans octte période, 
libéralement accordé. 


Il nous à paru que la date la plus favorable 


été réservées, où 


Per 


D5 


Certificat médical. 


Je réponds d’abord à la critique suscitée par l'exigence 
d'un certificat médical, Cette exigence a été inspirée tout 
à la fois par la volonté d'assurer une scolarité normale 
et le souci d'appliquer l’article 79 de l'arrêté du 18 août 
1893, modifié par l'arrêté du 1% février 1924 et qui tend 
à éloigner de l’école tout enfant atteint d’une maladie 
contagieuse. s 
- Informé des difficultés d'interprétation auxquelles don- 
nait lieu la référence aux médecins assermentés par qui 
devait être établi ce certificat, je vous écrivais, le 
7 juillet : 

« J’approuve la suggestion qui a été faite d'accepter 
les certificats médicaux, qu'ils soient délivrés par le méde- 
cin du lycée ou du collège, par un médecin assermenté, 
par un médecin de l’état civil, par un médecin inspec- 
teur des écoles dans les villes qui ont organisé les inspec- 
tions scolaires, ou par les médecins des offices publics 
d'hygiène sociale. » à 

Tout en confirmant ce texte du 7 juillet, j'ajoute, 

. après avoir consulté la Confédération des syndicats médi- 
_caux français, une mise au point technique destinée dans 
ma pensée tant à rassurer les susceptibilités des familles 
qu'à apaiser les scrupules professionnels. 
L'entrée en classe de sixième reste subordonnée à un 
examen médical. Les parents, devront joindre à Ja 
- demande d'admission soit un certificat médical établi 
comme il cst prévu dans Ja circulaire du 7 juillet, 
soit un certificat donné par le médecin de famille, Ce 
dernier certificat répondra expressément aux questions 
ci-après : | 

— L'audition est-elle normale ? 

- (Epreuve de la voix haute, qui doit étre étendue à un 
minimum de 5 mètres, et de Ja voix chuchotée, à un 
minimum de o m. 75). 

— La vision est-elle normale ?, 

(A l'échelle d’acuité visuelle 
5 mètres). : 

— L'enfant présente-t-il des signes cliniques de tubercu- 
lose évolutive, pulmonaire, osseuse, ganglionnaire, ou autre ? 

Lé certificat établi par le médecin de famille devra être 
remis sous pli fermé au médecin du lycée, qui convo- 
quera, s’il y a lieu, l'élève à examiner. 

J'aurais pu me croire dispensé de compléter’ sur ce 
point la circulaire du 21 juin, en raison du nombre 
infime d'élèves écartés de la sixième pour des motifs phy- 
siologiques et médicaux, mais il m'a paru nécessaire 
d'adapter mes recommandations à toutes les nobles inquié- 
tudes des parents. $ 


établie pour 3 ou 


Age. 


Je rappelle que l’âge minimum visé dans la circulaire 
a surtout valeur indicative ; je vous laisse le soin d’appré- 
cier les dérogations suivant les cas d'espèce, comme je 
vous l’ai indiqué tant par ma communication du 7 juillet 
que par diverses réponses particulières à vos questions. De 
“même, il est souhaitable qu'aucune commission n’adopte 
en matière d'âge maximum une règle absolue. 


Orientation. 


On a signalé qu'en diverses circonstances les enfants 
avaient été écarlés purement et simplement. Il convient 
qu'aucune éviclion ne soit prononcée sans contre-partie 
d'orientation. Les familles recevront à cet égard des 
conseils, soit qu'il y ait lieu de compléter une scolarité 
primaire insuffisante, soit qu'il convienne d'orienter 
sur d’autres voies des intelligences qui, appliquées aux 
études classiques, n'y sauraient donner leur mesure. 


Commission de passage de la sixième à la cinquième. 


C'est dans cet esprit que devront fonctionner les com- 
missions de passage de la sixième à Ja cinquième. Contrai- 
rement à certaines interprétations, je n'ai pas prétendu 
supprimer l'arrêté du 3 octobre 1925 concernant l'examen, 
de passage. C'est donc aussitôt après les épreuves de cet 
examen, qui devront avoir lieu dans les tout premiers jours 


d'octobre, que se réunira la commission pour staluer sur’ 


le cas des, élèves jugés inaptes à passer en cinquième. Elle 
décidera s'ils redoubleront leur année d'études, ou s’il leur 
sera conseillé une autre orientation. 


« Documentation Catholique» ——— 


CIRCULAIRE DE M, DE MONZIE AUX RECTEURS D'ACAD 


Le “ En 


Classes mixtes. 


Pour faciliter la tâche des commissions, vous  VOul 
bien, dans les villes qui comportent plusieurs … 
collèges ou cours secondaires, donner des instruction 
que les chefs des établissements soient informé 
nombre de places disponibles dans les établissemen 
même centre. 

Sans vouloir résoudre par voie de circulaire les qi 
de principe que peut poser la coéducation, j'estinr 
maintenant possible l’organisation de sixièmes mixte 
les établissements de filles et de garçons quan 
circonstances imposeront cette mesure. : 


++ — — 


Associations de parents d'élèves 


(19 octobre 1932) 


La participation des délégués des associations. 
parents d'élèves des lycées et collèges aux travaux 
commissions que j'ai instituées pour l'entrée en six 
montré combien pouvait être fructueuse la collabora 
des familles et des chefs d'établissement. LES 

J’estime donc désirable que les associations soie 
mesure de grouper le plus grand nombre de pare 
d'élèves, afin que leurs délégués aient qualité pour po 
au sein des conseils, où ils pourront être appelés à sié 
les véritables aspirations des « usagers ». , ; 

Il n'entre pas cependant dans ma pensée de dema 
aux directeurs, aux proviseurs ou aux principaux d'’exé 
sur leurs élèves la moindre pression en faveur du 
ment d’un groupement de parents ; la liberté d’assoc 
a pour contre-partie légitime le droit à l'isolement 

Mais je vous demande d'inviter les chefs d’établissen 
à faire connaître dans le courant du mois d'octobr 
note adressée à toutes les familles, le siège soci 
l'association, le nom et l'adresse de la pérsonne qual 
pour recevoir les adhésions. : 

A cette note pourrait être jointe une très brève 
indiquant les buts de l'association de parents d'él 
les conditions à remplir pour en être membre actif, 
montant de la cotisation. Cette notice imprimée. 
remise par le président de l'association au chef de 
blissement. EE LES 

Je n'ai pas besoin d'ajouter que cette facilité n’est 
destinée à imposer aux familles d’adhérer à telle ou 
association d'assurances accidents. L’adhésion à l’ass 
ne saurait être la condition sine qua non de l’adhé 
l'association. Fe ASE 

Vous voudrez bien me signaler les établissements 
seignement secondaire du ressort de votre Académie auprè 
desquels ne se serait pas constituée une association 
parents d'élèves. 

EC —— 


Inspection des instituteurs primaires 
en fonction dans les lycées et collèges 


CIRCULAIRE DE M. DE MONZIE AUX RECTEURS D'ACADÉ 
(5 décembre 1932) . Se 
Depuis plusieurs années la catégorie des professeur. 
classes élémentaires des lycées de garçons, celle des in: 
tuteurs et institutrices détachés dans les lycées et collèges 
garçons et celle des maîtresses primaires des lycées, collège 
et cours secondaires de jeunes filles ont cessé de se recru 
ter. Par suite, au cours des dernières années écoulées, u 
grand nombre d’instituteurs et d'institutrices des cadr 
départementaux de l’enseignement primaire ont été ap 
lés, par voie d’arrêtés préfectoraux, à exercer dans « 
classes primaires d'établissements d'enseignement s 
daire. : Re  <— 
Ainsi que vous le savez, les fonctionnaires de : 


<= 


De. é- ù Kg : re A 
voie d'extinction ont conservé le bénéfice de 


soumis au même régime d'inspection que par 
celui du personnel de l’enseignement secondaire. 
ntre, les instituteurs et institutrices nommés par 
éfets depuis 1925, n'appartenant, à aucun titre, à 
gnement secondaire, n'ont pas à être et ne sont 
clés par les inspecteurs généraux de l'enseigne- 
ondaire. Etant donné, par ailleurs, qu'ils ne sont 
antage inspeclés par les inspecteurs de l’enseigne- 
- primaire, il se trouve que ces fonctionnaires sont 
és de tout régime normal d'inspection. j 
: 3 a lieu, sans plus tarder, de remédier à cette situa- 
n> Vous voudrez bien inviter MM. les inspecteurs d’Aca- 
mie de votre ressort à organiser, dans leur départe- 
pour les instiluteurs et institutrices dont il s’agit, 
me d'inspection identique à celui dont bénéficient 
uteurs et institutrices des-autres écoles primaires. 
mesure, que la logique imposait, prend place 
ne série déjà longue. qui, à son terme, fera, de 
ble des classes primaires d’un lycée ou d’un col- 
ne véritable école primaire, fonctionnant dans les 
du lycée ou du collège. 
| mise en œuvre de la mesure touté simple qui fait 
et de la présente circulaire ne doit soulever aucune 
ulté, Les chefs d'établissements ne sauraient, en par- 
, y voir un dessaisissement ou même un démembre- 
de leur autorité. Il s'agit uniquement de compléter 
point une organisation qui était tout entière en 
. dans les décrets du 12 septembre 1925 et du 
1929. ; - 
inspecteurs de l'enseignement primaire devront 
à l’avenir, visiter les classes des instituteurs et insti- 
des établissements d'enseignement secondaire 
d’une nomination préfectorale, dans les mêmes 
itions qu'ils assurent l'inspection du personnel des 
s primaires. Les inspecteurs adresseront leurs notes 
cteur d’Académie du département, qui les fera 
r aux chefs d'établissements pour communication 
intéressés dans les conditions prévues par les règle- 
de l'enseignement primaire. 
vous serais reconnaissant de porter sans délai à la 
issance de MM. les inspecteurs d’Académie de votre 
rt les dispositions de la présente circulaire en les 
à vous en accuser réception. En ce qui vous con- 
ne, j'ajoute que je serai heureux que vous vouliez bien 
tenir au courant de son exécution et me présenter 
On sujet toutes les remarques que votre expérience ne 
era pas de vous suggérer. 
21 


Le ministre de l'Education nationale : 
A. DE Monze. 
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| PROJET DE BUDCET DE 1933 


CLE 106, — Par extension des articles 157 de Ja loi 
L16. 4. 1932, 91 de da loi du 3r. 3. 1981 et 118 de la 
i du 3r. 3. 1932, instituant la gratuité de l’externat dans 
s classes de 6°, de 5e et de 4° de tous Ics établissements 
enseignement secondaire de l'Etat, les rétributions 
res de lexternat simple cesseront d’être perçues à 
u 17 octobre 1933 pour les élèves des classes pri- 
et élémentaires et des classes de 3°, 22, 17e, mathé- 
ques et philosophie des mêmes établissements. 

_ abrogées les dispositions de l’article 238 de la loi 
7. 1925 en ce qu’elles ont de contraire au présent 


(. 


L’exposé des motifs de la loi de finances précise en 
mes les intentions du gouvernement : « Conformé- 
x engagements formels qu’il a pris devant le Par- 
le gouvernement vous propose d'étendre à toutes 
sses des établissements publics de l’enseignement 


gratuité de l'externat dont bénéficient 
s élèr > _des 


classes de 6e, de 5° et de 4°, ». 


(2 


ut ancien : il en résulte, notamment, qu'ils sont - 


- La 


ÉPHÉMÉRIDE 


Mercredi 23 novembre 1932, 


Francé. — D. (min. Aff. tr.) portant promulgat. de 
la convention internat. pour la sauvegarde de la vie 
humaine en mer signée à ‘Londres le 31, 5. 29 (J. O., 
26-27. 12. 32). 


Jeudi 21 novembre, 


France. — D. (min. Aff. étr.) portant promulgat. de 4 


la convention internat, sur les lignes de charge signée à 
Londres le 5. 7. 30 (J. O., 26-27. 12. 82). 


Jeudi 1” décembre, 


SAINT-S1dGE. — Loi relative à l’organisation du « Gou- 
vernatorat » de la Cité du Vatican. 


x ARR pue Fe. Le MES AT NS D A SON CE Ep 
PR TS ES ae 7 OR" its | 
— «Documentation Catholique » DE 


France. — Arrêté (min. Trav.) fixant le modèle de la 


démande de pension pour le bénéfice de l'assurance-invali: 
dité de la loi du 30. 4. 30 sur les assurances sociales 
(J,.-0O., 12-13, 12. 32). — Circulaire (min. Trav.) relative 
à la mise en applicat. de l’ässurance-invalidité de la loi 


‘du 30. 4. 30 sur les assurances sociales (J. O., 15. 12. 325 


rectificatifs, J.-O:, 18: 12.82 et 30. 12. 32). 
— Chambre : Les interpellations sur les frais de cour: 


tage accordés aux banques pour les conversions se ter. * 


PF: 


minent par un ordre du jour de confiance, voté par 
_ y LL 


371 voix contre 185. TA 


Paris : Mémorandum du gouvernement en réponse: 


à la note des Etats-Unis du 23. 11. 82 sur les dettes. —- 


4° Congrès de l'Ecole des parents (1%'-2 décembre) ; sujet 
traité : la personnalité de l'enfant, sa formation et sa 
conquête (nécessité d'une collaboration constante entre 
parents, examen psychologique de l'enfant, formation 
sociale de l'enfant par la famille et l’école, bienfaits des 
échanges scolaires internationaux, influence exercée par les 
voyages sur la culture générale, obstacles à l’épanouisse- 
ment de la personnalité) ; demande que, depuis la sixième … 
jusqu’à la classe de philosophie, les- classes de filles 
n'existent pas dans les lycées de garçons. — M. Théodore 
Gosselin (pseudonyme : Georges Lenôtre, né à Richemont, 
Lorraine, le 7. 10. 57, ét. chez les RR, Pères Jésuites de 
Metz, au collège de la Malgrange, collaborateur à Figaro, 
au Temps, à la Revue des Deux Mondes ; auteur de La 
Guillotine pendant la Révolution, 1893 ; Paris révolultion- 
naire, 1893 ; Le vrai Chevalier de Maison-Rouge, 1804 ; 
captivité et la mort de Marie-Antoinelte, 1900 ; 
Vieilles maisons, vieux papiers, 1900; Le drame de 
Varennes, 1905 ; Les massacres de Septembre, 1907; Le 
tribunal révolutionnaire, 1908 ; Les, légendes de Noël, 
1912 ; Les noyades de Nantes, 1912 ; Napoléon, etc.) est 
élu membre de l'Acad. française, en remplacement d 
René Bazin, décédé le 20. 7. 32. 
ALLEMAGNE. — Carlsruhe : La Diète de Bade approuve, 
en première lecture, par 45 contre 44, le Concordat inter- 
venu avec le Saint-Siège et celui conclu avec l'Eglise 
évangélique. | 
Cine. — Nankin : Le gouvernement, qui avait trans- 


. féré son siège à Lo-Yang le 80. 1. 32, réinstalle ses ser- 


vices dans la capitale, : 
Granoe-Breracne. — Londres : Nouvelle note du gou- 
vernement aux Etats-Unis au sujet de léchéance du 
15 décembre. , 
Vendredi 2 décembre, 


ALLEMAGNE. — Sur Ja Saale, près de Schleiz, en Thu- 
ringe, inaugurat: d’un barrage dont le débit d’eau est 
de 215 millions de mètres cubes. 

— Berlin : Le président Hindenburg confie le 
chancelier au général Kurt von Schleicher, déjà 
de la Reichswehr. 

Esracne. — Madrid : Mort du compositeur de musique 
Amadeo Vivès, âgé de 61 ans. ; 

Erars-Unis. — New-York : La Confédération américaine 
du travail se prononce en faveur de la semaine de cine 
jours de travail, à raison de six heures par jour, sans 
réduction de salaires. 

GrRANDE-Bneracne. — Londres : Note du gouvernement à 
la Perse au sujet de la concession de l’Anglo-Persian Oil 
Company. - 


poste de 
ministre 


+ 


Iraue, — Rome : Le général comte Alberico Albricci, 
min. de la Guerre, juin 1919-mars 1920, sénateur depuis 
lé 31. 7. 19, est nommé min. d'Etat. 

PALESTINE. — MNaplouse: Mort d’Isaac ben Aura 
grand-prêtre lévite des Samaritains, âgé de 80 ans ; Mus- 
liach ben Phinéas ben Isaac ben Salomon, âgé de 63 ans, 


, lui succède. PE 
re Suisse, — Berne : Arrêté du Conseil fédéral excluant 
du service de l'Etat tous les fonctionnaires, employés, 
ouvriers, appartenant au parti communiste. 
Samedi 3 décembre. É 


France. — Paris: Signat, d’un avenant à Taccord 
commercial existant entre la Frarce ct l'Union économique 
belgo-luxembourgcoise et modifiant le régime douanier 
des automobiles. — 89 Congrès internat. de la Fédération 

littéraire de France et de l'Afrique du Nord, sous la pré- 
sidence de M. Gcorges Finaud ; rapport sur le rappro- 
_ehement des peuples latins, sur la question de la propriété 
littéraire, sur de droit des fonctionnaires de consacrer 
. leurs loisirs à la littérature ou aux arts, etc. — Mort 


Je 5. 9. 72, docteur en droit, diplômé de l'Ecole des 
Sciences politiques, ‘attaché à la résidence générale .de 


_ France à Madagascar, 1895, administrateur-adjoint des 
GColonies, 1896, stagiaire au min. des Aff. étr., 1897, 
attaché d’ambassade, 1898, secrétaire d’ambassade à 


- Vienne, 1907, à Berlin, 1903, à Tanger, 1906, sous-chef 

de bureau du Maroc au min. des Aff. étr., 41912, sous- 
- directeur d'Afrique, 1920, ambass. à Vienne, 1924, direc- 
Leur -des affaires politiques et commerciales, 1926, ambass. 
à Rome depuis le 21. 1. 28. 

ALLEMAGNE. — Berlin : Le général Kurt von Schleicher, 
-ab° chancelier du Reich, forme le nouveau Cabinet. 

ÆExars-Unis. — Washington : La Commission mixte 
:germano-américaine, sous la présid. de M. Owen J, Ro- 
berts, déboute les sociétés d'assurance américaines de leur 
demande ‘d’indemnité de 4o millions de dollars, faite à 
l'Allemagne pour des actes de sabotage dans les dépôts 
de munitions de. Blacktown et Kingsland avant l'entrée en 
guerre des Etats-Unis. 

Arai. — Rome : Le marquis Crispollo Csispelti donne 

sa démission de directeur du Messaggero ; il est remplacé 
par M. Francesco Malgeri, directeur du Secolo XIX de 
Gênes. 
. Poroëne. — Varsovie : Mort du comte Stéfan Przezd- 
ziecki, né le 18: 9. 79, ét. à l’Univ. de Pétrograd, min. 
de Pologne à Vienne, 1918-19,.chef du protocole au min. 
“des Aff. étr., ‘1919-28, min. plénipotentiaire à Rome, 
6. r1. 28, ambass. à Rome, 15. 6. 29- 


j 


Dimanche 4 décembre, 


France. — Lyon: Congrès missionnaire (4-7 déc.) ; 
adopte les vœux suivants : 1° Que l'opinion ‘publique soit 
saisie par tous les moyens des justes et légitimes reven- 
“ dications féminines en pays païens dans la mesure où 


\ 


-prennent toutes dispositions utiles pour faire évoluer les 
-coutumes indigènes, assurer la liberté de la femme dans 
le contrat de mariage et sa dignité dans la vie conju- 
-gale ; 3° que les gouvernements favorisent l'éducation 
féminine et encouragent les œuvres organisées à celte fin 
par les religieuses missionnaires. 

ALLEMAGNE. — Renouvelteent des conseils municipaux 
et des conseils d'arrondissement de ‘“huringe ; le parti 
communiste gagne des voix, le parti national-socialiste 
perd 30 pour 100 de ses électeurs par rapport au serutin 
duPG 17, 32: 

AuTrRIONE. — Vienne : Les étudiants 
séparent de la Fédération allemande des 


catholiques. se 
étudiants. 


BezGiQue. — Elections aux conseils de province; les 
catholiques gagnent 13 sièges, les socialistes 16 «et les 
communistes 4. 

RÉSIL. — Rio -de Juneiro : M. Arthur da Silva Ber- 


nardes, prés. de la République, 1922-26, condamné à l'exil 
à Ja suite du récent mouvement insurrectionnel, s’em- 
barque à destination de Lisbonne. 
Cuypre. — Nicosia : Sir Reginald Stubbs, nouveau gou- 
verneur, prête serment. 
Roumanie. -— Elections de 


conseillers départementaux 


« Documentation Cat, 


Heureuse est décerné à M. Ramon Fernandez po 


de Maurice Delarue Caron de Beaumarchais, né à Lyon 


Jogie, 
Santa Fé, le 10. 3. 19, reçut le pallium le rx. 


sidence de M. André Hesse et ayant pour but- de 


auteur de Blanchette, 


l'Eglise catholique les approuve ; 2° que les gouvernements - 


lique D 
pour 16 départements ; majorilé ‘des sièges a 
nalional-paysan. : 

— Bucarest : Formation du parti « National ag 
dont le chef est M. Octavian Goga. 


x 


Lundi 5 décembre, 


SAINT-SIÈGE. — Règlement des Offices et des serv 
« Gouvernatorat » de la Cité du Vatican. — 
de l'administration autonome de Castel- Gandoife. 
ses annexes. 

France. -— Paris: L'Acad. des sciences attribue 164 
de 100 000: francs, créé par le prince Albert I de Mo 
au prince Louis-Victor de Broglie. — Le prix Fe 


r 


roman Le pari. — Jugement de la :13° Chambre 
procès des espions communistes ; Szaja Bir et Stron 
de bande, sont condamnés à trois ans de p 
5 000 francs d'amende et dix ans d'interdiction de. 
les autres inculpés à des pee variant de quinze à 
mois de prison. 
Cane. — Nankin : 
polygamie. À 
Erars-Unis. — Santa Fé (Nouveau Mexique) : Mort d 
Mgr Albert-Thomas Dacger, Frère Mineur, né à Sai 
Anne, dioc. d'Indianapolis, le 5. 8. 72, docteur en 
missionnaire parmi les Indiens, élu arch 
5. x 
—  Washinglon : Ouverture de la dernière sessii 
72 Congrès ; par 271 contre 144, la Chambre re 
la suppression du 18° amendement (loi de prohi 
Fonmose. — Au large de l’île (nord de Faki), 


Le nouveau Code civil inter 


troyer japonais Sarawabi coule pendant une temp) 
85 morts. 
Track. — Rome : Le Grand Conseil fasciste affirm 


nouveau la nécessité du « Coup | d'éponge » sur des 
de guerre pour da reprise économique du monde, 

Nan-Tcnéou-Kouo. — Khaïlar : Les troupes jap 
s'emparent de la ville ; le général :chinois Sou- Le. 
passe en Sibérie, k 


Mardi 6 décembre. 


France, — Chambre : Constitution d’un « gl 0! 
franco-espagnol », comprenant 194 membres sous la 


serrer les liens entre les deux Républiques. 

— Nica: Mort d'Eugère Brieux, né à Paris, le 19. 
5S, membre de l’Acad, française, 18. 8. #0, collabo: É 
Nouvelliste de Rouen, à la Palrie, au Gaulois, à Fig 
1892 ; Les Bienfaiteurs, 18 
L'Evasion, 1896 ; Les trois filles de M. Dupont, x 
La Robe rouge, 1900 Les Remplaçantes ; Les À 
1907 ; Les Hannetons, 1906 ; La Française, 1907 ; Sinu 
1908 ; Maternité ; La Foi; Le Bourgeois aux cham 
L'Avocat. - 

— Paris : Le D' François Rathery (né à 
prof. agrégé, 1910, prof. de pathologie expérimental 
Faculté de Paris, 1925, prof. de clinique thérpents 
médicale, 1931 ; travaux sur les maladies de la nutri 
le diabète, l'insuline, le métabolisme des sucres su 
maladies des reins, sur les maladies infectieuses) es 
membre de l’Acad. de médecine, section de Ro 
remplacement de Pierre Teissier, décédé le 2. 82. 0 

ALLEMAGNE, — Berlin: Première séance à nouveë 
Reichstag ; le capitaine Goecring, national-socialiste, 
réélu président. 

AUTRICHE. — Vienne : Congrès de l'assimilation 
dique austro-allemande (6- 7 déc.) ; examine la réforme 
droit pénal en cours, s'occupe de l'extension des € 
d’Angleichung à d'autres domaines qu'à celui de l’a 
milation juridique, par exemple à la reprise des échang 
de fonctionnaires, à l’assimilation des pratiques judiciain 
et de la jurisprudence. mi ne 

BELGIQUE. — Bruxelles : Réponse du gouvernement à 
note des Etats-Unis sur les échéances du 15 nt 

BoziviE. — La Paz: Le général allemand Hans Ki 
est nommé généralissime de l'armée bolivienne opéra 
dans le Gran Chaco. 5 

Equareur. — Quito: M. Juan de Dios Martinez Me 
élu président de la République le 81. 10. 82, prend 
session de ses fonctions. 


Paris e 


Ù Cr 
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se. — Barcelone : Le prés. Frances Macia inaugure 
ent catalan. 
Unis. — Washington: Message du président 
loover au Congrès; il réprouve a suspension des 
ts dus au titre de guerre aux Etats-Unis el recom- 
es mesures de nature à empêcher les difficultés de 
rt ; il demande l'équilibre du budget et It com- 
réorganisation du système bancaire. 

+ — Delhi: L'assemblée législative vote, par 
wix contre 27, la ratificaion des accords d'Ottawa. 
HssE. — (Genève : Assemblée extraordinaire S. D. N. 
déc.) ; les dossiers relatifs au débat sur le différend 
ponais sont envoyés au Comité spécial des dix-neuf ; 
ée, par 42 voix sur 44 votants, confirme la nomi- 
de M. Joseph Avenol comme secrétaire général de 
. N., en remplacement de Sir Eric Prummond. 
n des représentants des cinq grandes Puissances 
continuer les conversations en marge de la Con- 
& du désarmement, 
Le 


Mercredi 7 décembre. 
ee. — Paris: Le prix Goncourt est attribué à M. Guy 


1900, collaborateur à lIntransigeant), et le prix 
aste Renaudot au Dr Louis Destouches (pseudo- 
ne : Louis-Ferdinand Céline, médecin au dispensaire 
nicip al de Clichy) pour son Voyage au bout de la nuit. 
NE, — firana : À la suite des élections législatives, 
binet Pandeli Evangheli, formé le 20. 4. 3r, donne 
ssion.. 

EMAGNE. — Berlin : Au Reichstag, bataille entre com- 
es. et nationaux-socialistes pendant la discussion du 
de loi national-sociahste fixant les conditions d’exer- 
intérim des fonctions présidentielles. 

e. — Madrid : Le tribunal des responsabilités, 
 d’édièter la sentence contre les responsables du 
d'Etat et de la dictature de 1923, condamne Île 
Martinez Anido à vingt-quatre ans de résidence 
: les généraux Aizpuru, Munoz Cobo, Federico Beren- 
GCavalcanti et M. José Calvo Sotelo à douze ans de 
forcée ; les autres accusés sont condamnés à 
ines analogues, mais dont la rigueur va en décrois- 
tous perdent la jouissance de leurs droits civils et 
nes. 


sel 


i3 


DE. — Helsingfors : Démission du cabinet, par 


_ de loi tendant à la réglementation légale du taux 
nprunts à l'exception des intérêts servis par les 
es commerciales et les Caïsses d'épargne. 


LOI 

nfants à la Chambre haute. 
Teréou-Kouo. — Mandchouli : 
par les Japonais. 1 
RTUGAL. — Lisbonne : Décrets accordant l'amnistie à 
les condamnés qui ne sont pas des professionnels du 
are. - 

sstEe. — En Asie centrale, mort de Christian Ra- 
sky, anc. ambassadeur des Soviets à Paris, ro-r2. 925- 
10. 27, déporté en Asie centrale en raison de son 
>sition à Staline. 

uisse. — Berne: Le D' Ruggero Dollfuss, conseiller 
mal depuis 1922, catholique, est élu prés. du Conseil 
ional pour 1933, et M. J. Huber, socialiste, vice-pré- 


nt. 


La ville est réoc- 


Jeudi 8 décembre. 


: 
Es — Washington : Le gouvernement refuse à 
_ Gde-Bretagne et à la France tout nouvel ajournement 
ur le payement des dettes. 

Perse. — Téhéran : Réponse du gouvernement à la note 


glaise du 2 décembre sur la concession Anglo-Persian 


É DES = 
ss; —. Moscow : Le gouvernement oppose une fin de 
-recevoir aux excuses demandées par sir John Simon 

de l’article: parw dans: les Zzvesliæ du 13 novembre 
neant: que: le Foreign Office avait donné pour instruc- 

\ ses agents de Moscou: de publier des documents 
réels prouvant que le gouvernement soviétique 
à lInternationale communiste. 
nsse. — Berne : Le Conseil des Etats vote une. réduc- 
de D % des traitements du personnel fédéral. 

GOSLAY — Dubrovnik : Mer Joseph Carevitch 


« Documentation Catholique »  — 


pour son roman Les Loups (né au Havre le 


du refus du prés. de la République de signer le 


RIE. — Budapesl : Les magnats élisent 19 repré- 
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adresse amx curés de son diocèse une circulaire leur inter- 
disant de célébrer des cérémonies religieuses commandées 
par les Sokols, 


Vendredi 9 décembre, 


ALLEMAGNE, — Berlin : Le Reïchslag vote, par 4o4 voix. 
contre 127, la loi touchant la présidence intérimaire: du 
Reich. et dont le président du tribunal d'Émpire à Leipzig 
sera chargé ; adopte, par 395 voix contre 144, le projet 
de loi d'amnistie, et s’ajourne sine die. — M, Gregor. 
Strasser,, chèf de la propagande de la fraction nationale- 
socialiste dw Reichstag, en désaccord avec Adolf Hitler, 


| résigne ses fonctions. 


— Carlsruhe.: La Diète de Bade adopte définitivement, 


: par 4h voix contre 42, le projet de Goncordat avec le 
Saint-Siège, signé à, Hegne le 12. 16: 32. 


Brésir, — Décret privant de lexereice de leurs droits 
politiques pour trois ans MM. Washington Luiz ét Arthur 
da Silva Bernardes, anc. pérsidents de la. République ; le 


décret vise aussi les gouverneurs d'État, les vice-présidents 
: et la plupart. des sénateurs et députés de Fancien régime, 

| ainsi qu'une centaine d’autres personnalités politiques. 
Espace. — Madrid : Clôture de la Conférence internat. 


de: télécommunication (3 septembre-g décembre) ;. adopte 


! une convention unique dile des télécommunications, au 


lieu des: deux conventions télégraphique et radiotélégra- 
phique ; la création du télégramme de presse urgent ; le: 
code de: cinq lettres. 

Etats-Unis. — Harlan (Kentucky) : Explosion de. grisow 


dans une mine de charbon ; 23° morts: 


GRANDE-BRETAGNE, — Londres : La Chambre des Com- 


. munes repousse, par 137 voix contre 4o, le projet de loi 


du député travailliste Waïlhead tendant à limiter à six 
heures la. durée de la journée de travail manuel dans les 
usines de la Grande-Bretagne. 4 

Porocxe. — Varsovie : Nouvelle note du gouvernement 
aux Etats-Unis demandant un ajournement du payement. 
des dettes de. guerre. 


. Samedi 10 décembre, 


Sanvr-Sièee. — Signat. d'un protocole additionnel au 
Concordat signé à Hegne le r2. 10. 32 avec la République 
de Bade. à 

France. — Chambre : Les Commissions des finances 
et des Affaires étrangères adoptent un texte commun de 


payement aux Etats-Unis de l'échéance du 15 décembre . 
- s” ceux-ci acceptent préalablement à ce versement la réu- 


nion d’une conférence internat. { 

— Paris : Mort de Louis Aucoe, né à Paris le: 2r, 9. Bo, 
anc. juge au tribunal de commerce de lx Seine, prés. de 
la Chambre syndicale de’ là bijouterie-joaillerie-orfèvrerie, 
1895-r907, membre du conseil d’escompte de la Banque de 
France, cons. municipal du quartier Gaiïllon depuis 1909; 
Vice-présid. du Conseil général, 1912. 


ALLEMAGNE, — Berlin : Le D' Ley est nommé chef: 


d'état-major dm parti national-socialiste ; M. Adolf Hitler 
prend la direction de lorganisat. politique du parti. 


Aurrione. —. Vienne : Le traité de commerce austro: 
hongrois est paraphé. ? 
Espaene. — Madrid : Mgr Frédéric Tedeschini, nonce 


apostol., présente à M. L. de Zulueta, min: des Aff. étr., 
une lettre de protestation contre les incendies d'églises et de 
convents et la destruction d'images sacrées, qui, loin de 
cesser, depuis le rx. 5. 8x, semblent avoir pris un caractère 


chronique. | 

Erars-Unrs.. — New-York : Echec des négociat. entamées 
entre les producteurs de cuivre. 

Siam. — Bangkok : Fêtes de la proclamation de la nou- 
velle Constitution (10-12 déc.). 

Suènre. — Slockholm : Le roi Gustave V distribue les 


- prix Nobel de chimie au Dr Irving Langmuir, de physio- 
* logie à sir Charles Scott Sherrington et au prof. Edgar 


Douglas Adrian, et le prix de littérature à M. John Gals- 
worthy. (2 
Suisse. —. Genève : Le: Japon dépose au bureau de la 
Conférence du désarmement son projet de désarmement 
naval; 
Dimanche 11 décembre: 


France. — Paris: Clôture de: la Conférence internat: 
du pétrole (29 nov.-rr déc.) ; signat. d'un accord entre 
Jes groupes anglais; néerlandais, américains et roumains, 


PE: 


€. 


et CPR 
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pour équilibrer la production et la consommation, et d’un 

accord sur plusieurs questions techniques et sur les lignes 

générales de la coopération entre les membres de la Con- 
férence. 

ALLEMAGNE. — Berlin : Session du Bureau de l'Internat. 
ouvrière socialiste (r1-12 déc.), sous la présid. de M. de 
Brouckère ; prend la résolution de convoquer, avec l’as- 
sentiment de la Fédération synd. internat., la commission 
mixte pour le désarmement des deux Internationales et 
de la charger d'étudier les problèmes du désarmement 
plus en détail, surtout au point de vue technique ; débat 
sur la question des dettes de guerre ; réprouve la politique 
de conquête du Japon ; proteste contre les fusillades meur- 
trières de la milice suisse envers les masses ouvrières de 
Genève le g. 11. 82 ; s'occupe de-la convocation d’une 
conférence internat. socialiste qui aura pour tâche de 
promouvoir l'orientation des travailleurs sur les grands 
problèmes posés par la situation actuelle. 

Erars-Unis. — Washington : Le gouvernement repousse 
… les réserves formulées, ce 11 décembre, par Angleterre 

. relatives à l'échéance du 15 décembre. 

GraANDe-BRETAGNE. — Londres: Le gouvernement informe 
les Etats-Unis qu'il fera face à l’échéance du 15 décembre, 
mais sous d'importantes réserves. 

. Suisse. — Genève : (Clôture de la conférence des 

« Cinq » (6-1r déc.); signat. d’une déclaration admettant 
l'égalité des droits réclamée par le Reich, mais dans un 
régime qui comportera la sécurité pour toutes les nations; 
l'Allemagne reprendra sa place à la Conférence du désar- 
_mement. 


Lundi 12 décembre. 


France. — Décrets (min. Aff. étr.) portant promulgat. 

de la convention concernant l'échange des mandats-posie 
“avec l'Irlande, signée à Dublin le 2. 4. 29 entre la France 
et l'Irlande, et du projet de convention concernant la répa- 
rätion des maladies professionnelles, adopté par la confé- 
rence internat. du travail dans sa septième pee tenue 
à Genève du 19 mai au 10. 6. 25 {J. O., 24. 12. 3). 
D. (min. Aff. étr.) portant promulgat. de Ja redou 
relative à l'unification de certaines règles relatives au 
transport aérien internat. et du protocole additionnel 
signés à Varsovie le 12. 10. 29 (J. O., 26-27. 12. 82). — 
® D. (min. Educat. nat.) nommant le sculpteur M. Paul 
Landowski (né à Paris le 1. 6. 75, prof. à l'Ecole des 
beaux-arts, membre de l’Acad. des ‘beaux-arts, 5. 6. 26 ; 
auteur de la statue de Jeanne d'Arc du pont de la Tour- 
nelle à Paris, de la statue du Christ Rédempteur du Cor- 
-covado à Rio de Janeiro, inaugurée le”12. 10. 31), direc- 
teur de l’Académie de France à Rome, en remplacement 
“de M. Denys Puech (J. O., 13. 12. 82). 

— Inondations désastreuses dans l'Aveyron, l'Hérault, 
- l'Aude et les Pyrénées-Orientales (12-25 décembre). 

ESPAGNE. — Caslellar de Santiago : Incidents révolution- 
naires ; nombreuses arrestations. 

GRANDE-BRETAGNE. — Liverpool: Mort du colonel sir 
James Philip Reynolds, né le 16. 2. 65, industriel catho- 
lique, directeur de la Banque de Liverpool et d’autres 
compagnies d'assurances et d'industries cotonnières, député 
“ conservateur pour la circonscription de la Bourse de Liver- 
pool depuis 1929. 


Irarte. — Rome : Modificat. dans la composition du 
Directoire du parti nu fasciste. 
SUISSE, — Genève : Signat. d’un accord rébiblissant les 


relations diplomatiques entre l'U. R. S. S. et la Chine. — 
Réunion du Comité des « Dix-neuf » pour régler le dif- 
férend sino-japonais relatif à la Mandchourie. 
Union-Sup-AFRICAINE. — Le Cap: Les chefs du. parti 
travailliste décident de se rallier au parti sud-africain. 
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Mardi 13 décembre, ? 
FRANCE. — D. (min. Éducat. nat.) instituant au sous- 
secrétariat d'Etat des beaux-arts une commission des 


musées départementaux et municipaux, et arrêté nommant 
des membres de cette commission (J. O., 14. 12. 32). — 
D. (min. Educat. nat} nommant M. Emile-Edouard Bol- 
DS - Jaert directeur général des beaux-arts, en remplacement 
de M. Paul Léon, admis à la retraite (J. O., 22. 12. 8). 

BeLGique. — Bruxelles : Le gouvernement décide de ne 
pas payer aux Etats-Unis l'échéance du 15 décembre à 
cause de l'annulation de la dette allemande. — Démis- 
sion du ministère Charles de Broqueville, 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 


« Documentation Ca 


‘ africain en 


convention internat. 


vicomte Henri de Lapparent, décédé le 7. 


-l'Intransigeant, après vingt-cinq ans de direction. 


Erars-Unis. — Pilisburg : Mort. a Dr W 
Holland, né le 16. 8. 48. près de Kingston 
Jamaïque, ét. au collège moravien de Bethleher 
Unis) et au Séminaire théologique de Princeton 
de l’église presbytérienne « Pastor Bellefield » à Pi 
1874-91, prit part à. des expéditions américa 
observer les éclipses au Japon en 1887, dans 
1889, : ancelier de l'Univ. de P 
1891-1901, directeur du Carnegie Museum à PAF 
cier de la Légion d'honneur, 1908, et titulaire « 
breuses autres décorations ; auteur d'ouvrages sm 
logie et la paléontologie, notamment The Bulterfly 
The Butterfly Guide, rédigea les Memoirs and À 
regie Museum, possédait la plus grande des : 
privées de papillons existant dans l'Amérique du 1 

Granpe-BreTAGNEé., — Londres : Quatrième note 
vernement aux Etats-Unis sur la question de l'éc 
du 15 décembre ; il réitère sa volonté de payer en 
tenant les réserves. 

Japon. — Tokio : Le gouvernement déthandé à sa d 
gation à Genève de refuser de prendre part à la 
mission de conciliation des « dix-neuf ». 

SUISSE. — Berne: Le Conseil des Etats appro 
limitant la fabrication et « 
tant la distribution des stupéfiants. 


Mercredi 14 décembre, 


France. — Chambre: LE Cabinet Herriot est ren 
à 5 h. 30 à l'issue du débat sur les dettes, la fo 
du gouvernement, payement avec réserves, étant repo 
par 4o> voix contre 187 ; démission du ministère. ; 

— Paris : M. André Tardieu est élu membre de I 
d'agriculture, section hors cadre, en rempl#ement 

GRR Ce. 

BELGIQUE. — Bruxelles : L'Association  éconon 
belgo-allemande, fondée en juin 1924, se constitue à 
ciellement en Chambre de commerce belgo-allemandes 

Canapa. — Winnipeg: Mgr Alfred-Arthur Sim 
archev. cathol., décide que, par suite de l'insuffisance 
subventions, tous les élèves des écoles paroissiales 
liques (2 4oo) seront transférés à l'école publique à 
de janvier 1933. 

EsPAGNE. — Barcelone : Le colonel Frances Maci 
réélu président de la Généralité de Catalogne. 

Erars-Unis. — Washington : Signat. d’un traité : 
l'Angleterre et les Etats-Unis, qui LS _les Jimites sé 8 
rant Bornéo et les Philippines. 

lrazxe. — Rome: Au Sénat, M. B. Mis Hur. pr 
contre le vandalisme serbe en Dalmatie (destructi 
lions de ne _dans la nuit du 1% au 2 décembre). 

SUISSE. Genève: Le gouvernement britant 
demande au secrétariat général 
l'ordre du jour du Conseil S. D. N. la question du 
rend anglo-persan relatif. à la concession de 
Persian Oil C°. — À la Commission générale du désar 
mement, les petites Puissances souhaitent que les délé, 
des cinq grandes Puissances ne se réservent pas Ja. 
cussion des grands problèmes. : 


Jeudi 15 décembre, 


France. — Paris : M. Léon Baïlby donne sa démissi 
de président du Conseil d'administration et de-directeur « 


ALLEMAGNE. — Berlin : Discours- “programme radioph 
du chancelier Kurt von Schleicher : à l’intérieur, a 
nissement financier et lutte contre le chômage ; à l’ext 
rieur, égalité des droits et place due,à un peuple 1 
dans le concert des nations. + $ 

-BEecciQue. — Bruxelles : Nouvelle note du gouvern 
ment aux Etats-Unis sur l'échéance du 15 décembre. : 
Les socialistes refusent de collaborer au gouvernement. … 

Erars-Umis. — L'’Angleterre, l'Italie, la Tchécoslovaquis 
la Lettonie, la Lituanie et la Finlande acquittent l’é chéanc 
des dettes de guerre ; refus de la France, de la Belgique 
de l’Estonie, de la Pologne et de la Hongrie. : 

FINLANDE, — Helsingfors : Le D' T, M. Kivimaki forma 
un cabinet de coalition bourgeoise. 

Inne. — New Delhi : L'Assemblée législative Soie : 
projet donnant force de loi aux accords de tarifs cenclt 
à la conférence d'Ottawa. ; - 


5, lue Bayard, Paris-8. — Le éranrs 


